
L'ADMISSION

DE L'ALLEMAGNE

ALAS.D.N.

pour entrer dus l'organisme de Genève

le Reich n'a pas à formuler de

nouvelle demande le vote de la

commission politique émis en mars
dernier reste acquis

r
Genève, 29 août (dép. Havas.)

Le représentant de l'agence Ha-
tas auprès de la S. D. N. croit savoir
qu'au cours des dernières semaines,
des conversations ont eu lieu entre
le secrétariat de la S. D. N. d'une
part, les Etats membres du conseil
et l'Allemagne d'autre part, pour
régleur jusque dans les moindres
détails le mode d'admission de l'Al-
lemagne dans la S. D. N. Tous les
interlocuteurs sont tombés d'accord
sur la nécessité d'écarter, dès le dé-
but de l'assemblée, convoquée pour
le 6 septembre, tout obstacle capa-
ble d'ajourner, ne serait-ce que de
quelques jours, l'admission définitive
ae l'Allemagne dans la S. D. N. Il a
été reconnu notamment sans diffi-
iculté que l'Allemagne ne saurait
IBtre soumise une fois de plus à la
procédure d'admission qui lui fut
appliquée au mois de mars dernier,
conformément aux stipulations du
pacte. Le gouvernement allemand
n'ayant à aucun moment retiré
;sa demande régulière d'admission,
telle-ci n'a pas à être renouvelée
pas plus que le conseil de la S. D. N.
n'a à en être saisi de nouveau.

La procédure en usage devant
rassemblée a eu lieu au cours de la
session extraordinaire de mars et
l'on sait, en particulier, que la com-
mission politique a émis alors un
vote favorable a l'adhésion de l'Alle-
magne, vote qui fut consigné dans le
rapport dont l'assemblée a été régu-
lièrement saisie. Il n'a manqué alors
que le vote du cette dernière pour
consacrer l'entrée de l'Allemagne
dans la S. D. V.

On se souvient, d'autre part, que
M. Aristide Briand. au moi's de mars
dernier, prononça ces paroles qui
furent unanimementapplaudies « Il
faut que cette assemblée se termine
par une adoption morale anticipée
lavant sa réalisation concrète. »

Dans ces conditions, le vote de l'as-
semblée en faveur de l'admission de
l'Allemagne devra intervenir dès le
,début de la session.

Celle-ci commençant le 6 septem-
bre, la délégation allemande à l'as-
semblée de Genève sera vraisembla-
blement invitée à prendre place
entre le 5 et lu 10 parmi les autres

M. von Hoesch, ambassadeur d'Al-
ïemagne à Paris, qui vient repré-
senter son pays à la commission
pour la réorganisation du conseil,
est arrivé aujourd'hui à Genève. On
signale déjà dans cette ville la pré-
sence d'un certain nombre de repré-
sentants de la presse allemande.

LE REICH ESPÈRE RETIRER

DES AVANTAGESIMMÉDIATS

DE SON ADMISSIONAGENÈVE

Il pente voir ceuer bientôt l'occupation de

la Rhénanie et le contrôle militaire

Berlin, 29 août (dép. Havas.)
La Germania écrit au sujet des

dernières notes alliées sur la ques-
tion du désarmement

Ce n'est pas un secret que les gou-
vernements intéressés, et spécialement le
gouvernement allemand, échangent en
ce moment une correspondance très sui-
vie sur cette question. L'Allemagne se
laisse guider par son désir d'obtenir, si
possible, le rappel de toutes les commis-
Bions de contrôle militaire à l'occasion de

Bon entrée dans la Société des nations.
Certains journaux ont annoncé que le

gouvernement avait fait certaines con-
cessions pour en ager le- alliés se
montrer conciliants quant aux effectifs
des troupes d'occupation en Rhénanie

ce qui est exact, c'est que la question
d'amnistie en faveur des séparatistes
rhénans et autres personnes similaires a
été réglée.

La Tsegliche Eundschau écrit
Notre entrée dans la Société des

nations, si elle a lieu, sera la confirma-
tion de la reconnaissance qui nous a été
faite à Locarno commegrande puissance,
et il en résultera des obligations morales
non seulement pour nous, mais aussi
pour les autres puissances. Nous ne pou-
vons pas concevoir, par exemple, que
]'\ngleterre considère comme à son hon-
neur de ne pas exécuter les promesses
qui nous ont été faites au sujet de l'oc-
onpation rhénane. La France également,
après avoir reçu, par le traité de
Locarno et par notre entrée dans la
S. D. N., les garanties auxquelles
M. Briand aspirait, ne pourra faire croire
a aucune puissance du monde que le
maintien de l'occupation est nécessaire
à sa sécurité.

Les Soviets renvoient les fonctionnaire!
partisans de Zinoviev

Riga, 29 août (dép. Havas.)
On apprend Que le comité commu-

n;ste régional de Moscou vient de
congédier 206 de ses adhérents, fonc-
tionnaires ou employés dans les éta-
blissements de la capitale, qui appar-
tenaient aux groupes de l'opposition.

Ils seront tous traduits devant une
commission qui statuera sur leur
maintien comme membres du parti
Communiste.

Le directeur général de la police
aux délégations* judiciaires de l'U.R.
S.S. a été envoyé, d'accord avec le
gouvernement du Reich, en mission
d'étudeset de perfectionnementtech-
nique auprès des services de la po-
lice de Berlin.

NOTRE AMBASSADE EN TURQUIE

LA NOMINATION DE M. DAESCHNER

SERA PROCHAINEMENT OFFICIELLE

Nous avons annoncé, hier, comme
très probable la nomination de
M. Daeschner au poste d'ambassa-
deur de France à Angora en rempla-
cement de M. Albert Sarraut.

Nous sommes en mesure de confir-
mer cette nouvelle qui sera prochai-
nement officielle.

LE MEETING AUTOMOBILE DE BOULOGNE-SUR-MER

Lagache, sur une Chenard-Walcker, gagne la Coupe Boillot, à
la vitesse moyenne de 105 kil. 400, ce qui constitue le record

pour cette Coupe

L'arrivée de Lagache, et, dans le médaillon, son portrait
{Voir à ta quatrièrne paye le compte rendu complet de l'épreuve.)

L'INCIDENT DU LOTUS

Le lieutenant Desmon a compara devant
le tribunal de Constantinople

Constantinople, 29 août (dép. Havas.)
La cour pénale de Constantinople

a tenu aujourd'hui sa première au-
dience au sujet de l'affaire de l'abor-
dage du Bozgourt par le Lotus.

Le lieutenant Desmon, officier de
quart du Lotus, et le capitaine du
cargo turc ont comparu, inculpés
d'infractions aux règlements mari'-
times et d'homicide par imprudence.

La cour, rejetant la requéte du
lieutenant Desmon sur l'incompé-
tence de la juridiction turque, a pro-
cédé aux premiers interrogatoires et
s'est ajournée au fi septembre pour
l'audition des témoins de l'équipage
du Lotus et des experts marititmes.

LE CHARGE D'AFFAIRES DE FRANCE
EST PARTI POUR ANGORA

Le chargé d'affaires de France est
parti pour Angora.

Il doit conférer avec le gouverne-
ment turc au sujet de l'affaire du
Lotus.

La déportation d'Abd e! Krim

Marseille 29 août (d. Petit Parisien.)
Abd el Krim arrivera à Marseille

mardi vers midi. On présume qu'il
ne débarquera pas à Marseille, mais
qu'il sera installé au Frioul pour
quelques heures. C'est là que le pa-
quebot Amiral-Pierre, fourrier de
l'océan Indien, le prendra pour le
conduire dans la résidente qui lui
a été assignée.

LES PROJETS D'ÉCONOMIES

Une demande d'interpellation au Sénat

M. Guillaume Pouffe, sénateur de
la Vienne, a saisi le président du
Sénat d'une demande d'interpellat i'on
adressée au gouvernement, concer-
nant la suppression éventuelle d'un
certain nombre d'arrondissements,
de sous-préfectures et de tribunauxcivils..
L'OURAGAN DE LA LOUISIANE

A FAIT DIX-SEPT MORTS

La Nouvelle-Orléans, 29 août {dép.
Hauas.)
Le nombre des morts résultant de

l'ouragan qui a balayé la Louisiane,
mercredi dernier, s'élève à 17. Les
1 dégâts matériels sont) évalués à
5 millions de dollars.

On mande, d'autre part, de Was-
hington. qae, selon les représentants
de la Croix-Rouge américaine En
'Louisiane, le nombre des morts
s'élèverait à 25.

LE GRAND PRIX D'OSTENDE

propriétaire du cheval vainqueur Ptolemy
(Voir Il la troisième page.)

UN TERRIBLE ACCIDENT DE CHEMIN DE FER

AURAIT PU SE PRODUIRE

Trois (amini, de cinq à dix ans, avaient
saboté des disques de voie ferrée pour

l'emparer d'un cadenas
Toulon, 29 août (dc'p. Petit Parisien)
Ces jours derniers, les employés de

la voie constataientque les signaux situas
sur la ligne de Toulon à Nice, en face
du fort Sainte-Catherive, étaient en par-
tie brisés et ne fonctionnaient plus. De
ce fait, un grave accident aurait pu se
produire. De plus, le « crocodile des-
tiné prévenir le mécanicien dans le
cas où le disque ne fonctionnerait pas
avait été rendu inutilisable.

Une enquête a fait découvrir les cou-,
pables, trois gamins de cinq à dix ans,
qui, inconsciemment, avaient commis ces
dégâts pour s'emparer d'un cadenas.

Après une sévère adnionestation, Les
batnbina ont été remis & leure familles.

(Cliché Petit Parisien.)

Mrs CORSON
DÉFIE TOUS LES CHAMPIONS

DE LA TRAVERSÉES LA MANCHE

Elle leur propose une course autour de file
de Manhattan, avec ane bourse

de 25.000 dollars

Londres, 29 août (d. Petit Paris.)
Ses forces récupérées après une

bonne nuit de sommeil, Mrs Corson
a fait son apparition ce matin, versil heures, sur la plage de Douvres,
où curieux et baigneurs lui ont fait
une enthousiaste réception.

On sait que Mrs Corson est mère
de deux enfants. Elle n'a pas dissi-
mulé que c'est la pensée du bien-
être à leur donner qui soutint son
courage et galvanisa son endurance
au moment le plus dur de la traver-
sée, car Mrs Corson n'aura pas seu-
!ement l'honneur de sa prouesse de
nageuse, M. Walter Lissberger, de
New-York, qui finançait l'entreprise,
iui a déjà remis par contrat 3.000
dollars.

Il fera mieux encore. Il avait une
telle confiance dans le succès de sa
pupille qu'il déposa à la compagnieun enjeu de 5.000 dollars à
20/1. Il va donc recevoir de ce fait
une somme de 100.000 dollars, dont
un quart, soit, 25.000 dollars, serait
réservé à Mrs Corson.

M. Lissberger ne compte d'ailleurs
pas s'en tenir là. Il vient,- au nom de
Mrs Corson; de lancer un défi à tous
ceux qui ont déjà triomphé de
l'épreuve du pas de Calais, sans en'
exclure miss Ederlé, pour une
course autour de l'île de Manhattan,
dans l'Hudson, et, pour ce match
d'un nouveau genre, il a prévu une
bourse de 25.000 dollars.

POUR.. ET COMTTjE

Un haut fonctionnaire, M. Henri
Ponsot, prend en Syrie la succession
de M. Henry de Jouvenei. C'est une
agréable succession. En, continuant,
en prolongeant l'oeuvre de son éminent
prédécesseur, M. Henri Ponsot est
assuré de réussir pleinement et par-
faitement. C'est ce que nous souhai-
tons tous.

Le public, en apprenant la nomina-
tion de M. Ponsot, se sera écrié
« Tiens, qui est-ce ? » Quelques let-
trés auront cru peut-être qu'il s'agis-
sait de notre malicieux et charmant
confrère Georges Ponsot, auteur de ce
Roman de la rivière, qui est un livre
exquis et tendre. Le public, en effet, ne
connaissait pas, n'avait jamais entendu
parler de M. Henri Ponsot, qui est
tout simplement un homme de grande
valeur, un diplomate habile, actif,
averti, qui a rendu au pays de précieux
services. Le public n'a guère le moyen
de connaître les meilleurs serviteurs de
la France s'ils sont fonctionnaires et
s'ils vont au loin. Leur tâche est ano-
nyme et obscure.

M. Henri Ponsot part donc pour la
Syrie. C'est le moment de faire un
voeu Qu'il y reste. Qu'il réussisse et
qu'il ne s'en aille pas. Qu'il s'attache
et pour longtemps à sa mission. Qu'il
se dise, à Beyrouth « J'y suis, j'y
reste. a Et qu'il y reste vingt ans s'il
le faut, toute sa vie s'il le doit.

M. Henry de Jouvenel, qui est séna-
teur de la Corrèze, ne pouvait pas, de
toute évidence, s'éterniser en Syrie. Il
n'avait, du reste, accepté qu'une mis-
sion déterminée pour un temps stricte-
ment limité. M. Ponsot, qui est fonc-
tionnaire, peut prendre, lui, un enga-
gement tout autre. Il faut qu'il ne s'en
aille pas, s'étant en allé là-bas.

Quand une maison est d'aplomb et
que ses affaires sont en ordre, il faut
qu'elle s'assure la collaboration pro-
longée d'un chef. Elle ne doit pas, tous
les six mois, changer de directeur ou
de gérant. La Syrie étant en ordre, il
est nécessaire de lui donner un
« patron » d'humeur sédentaire.

Mais M.' Ponsot restera-t-il ? Nos
coutumes bureaucratiques veulentt
qu'un fonctionnaire ne reste jamais
longtemps là où il réussit. S'il réussit,
on le déplace pour lui donner de
l'avancement. Et je crois, du reste, que
M. Ponsot, fonctionnaire accoutumé à
réussir, à dix fois changé de poste en
treize ans. Maurice Prax.

Une fermière tue, à coups de bâton,
son fils ivre qui la menaçait

lfarseille,' 29 août (dép. Petit Parisien.)
Vers minuit 30, à Saint-Loup, une fer-

mière, Mme Ménard, voyant son flls ren-
trer ivre, lui flt des remontrances. Il
s'ensuivit une violente querelle, au ooure
df- laquelle .la fermière, se croyant me-
nacée, s'arma d'un bâton et en frappa de
plusieurs coups son flls la tête. Celui-
ci s'écroula, tué net.

La meurtrière a été arrêtées

UN CHINOIS ABAT
A COUPS DE REVOLVER

DEUX ALGERIENS
SES RIVAUX

L'UN EST TUÉ; Viffifoltii
MOURANT

Les agents Algré et Rousselet, de
service aux abords de la gare de
Lyon, hier matin, vers 1 heure,
étaient prévenus par un passant
que, dans un débit-hôtel, 13, pas-
sage Brunoy, deux hommes venaient
d'être abattus par un Chinois à
coups de revolver.

A l'adresse indiquée, les gardiens
trouvèrent, en effet, les deux victi-
mes. deux Algériens, étendus sur le
sol un d'eux, Ahmed ben Amar.
manoeuvre de vingt-neuf ans, domi-
cilié 41, rue, Mouffetard, avait cessé
de vivre, tué net d'une balle en plein
front, tirée à bout portant.

L'état de son camarade, Haman
ben Ali, trente-huit ans, comme lui
manœuvre, et demeurant 31, rue de
Rambouillet, était désespéré, car il
avait reçu plusieurs projectiles dans
la poitrine. On le dirigea immédia-
tement sur l'hôpital de la Pitié.

Le meurtrier, un Chinois de
l'rente-trois ans, Valsan Kolo, mou-
leur, habitant, depuis quelques jours,
à l'hôtel de la Croix-Verte, à Monte-
reau, fut retrouvé par les agents se
tenant, l'air hébété, sur les premiè-
res marches de l'escalier de l'hôtel.

Le mouleur qui, entre temps, s'était
débarrassé de son revolver en le
jetant' dans les watter-closets, se
laissa arrêter sans opj!g»ti la moin-
dre résistance.

Il fut assez aisé à Ni. Leriche, com-

Abmed ben Amar (à gauche) et Koto

missaire par intérim des Quinze-
Vingts, d'établir lesvcigconstances du
drame en même temps que les motifs
qui avaient amené le Chinois à faïre
usage de: son browning.

Depuis plusieurs années, Valsan
Kola avait 'quitté Changhaï et ses
docks, où il peinait dur pour quel-
ques sous par jour, afin de venir
tenter fortune en France à Mar-
seille, puis Paris.

Mais le produit de son travail nelui permettait pas de. mener l'exis-
tence qu'il rêvait. Kolo, devenu très
élégant et avide de plaisirs, s'était
constitué le chevalier servant de
plusieurs jeunes s personnes peu
farouches.

Kolo avait travaillé l'an dernier en
qualité de cuisinier chez M. Vincent,
propriétaire de l'établissement du
passage Brunoy. Il y a quelques
semaines, il avait quitté cet emploi
pour se faire embaucher dans une
faïencerie de Choisy-le-Roi. Et
comme il habitait Montereau, chaque
soir, en allant prendre son train à
la gare de Lyon, il faisait une sta-
tion passage Brunoy, pour y revoir
ses amis et connaissances des deux
sexes. Il apprit ainsi récemment par
un autre Céleste, Jeh Houa, habitant
le quartier, que deux travailleurs
algériens l'avaient supplanté auprès
d'une de ses amies.

Kolo se promit de titrer une écla-
tante vengeance de ses rivaux, qu'il
savait devoir rencontrer dans le
débit de son ancien patron.

Il y vint dans la soirée de samedi
et effectivement trouva les deux
Algériens consommant près du
comptoir.

Tranquillement, impassible, sans
que rien dans son attitude pût tra-
hir ses intentions homicides, il vingt

eux les. dévisageant d'un air nar-
quois. Et quand il fut tout près,, il
sortit son browning et presque à
bout portant fit feu à cinq reprises.

MORT DE M. AMEDEE PETIT
ex-premier président à la cour d'Amiens

Arras, 29 août {dép. Petit Parisien.)
On annonce la mort, à Magnicourt-

sur-Canche, de M. Amédée Petit, ancien
premier président à la cour d'Amiens,
conseiller général du Pas-dte-Calais.

M. Amédée Petit avait été élu séna-
teur de ce département, mais son élec-
tion avait, on s'en souvient, été Invalidée.

LES DRANDESENQDETESDU PETIT PARISIEN"

MARSEILLE,
PORTEDU SUD

LES ÉMtGRANTS

A la gare de Damas, un matin, j'ai
réellement entendu pleurer. C'était
un chœur de pleurs. Les « choris-
tes » étaient groupés, et, tous ensem-
ble, avec une conscience remarqua-
ble, ils pleuraient en mesure.

Le train n'allait qu'à 134 kilomè-
tres de là, à Beyrouth.

Chaque fois qu'un des leurs
part pour Beyrouth, tous viennent-
ils pleurer ainsi sur le quai ?

On me répondit que ce devait être
un émigrant.

Il s'en allait avec une caisse
d'oranges. Quand il aura mangé les-
oranges, la caisse lui' servira de
valise. Maintenant, il n'en a pas
besoin., Avant de pouvoir acheter une
secondé chemise, celle que l'on a se
porte sur le dos.

Va plutôt' au Brésil, c'est meil-
leur, lui lançait la voix déchirée de
son épouse.

Il irai!t où ifl pourrait. Sa destinée
se jouerait à Marseille.

De partout ils arrivent à. Mar-seille.
Le grand caravansérail des temps,

modernes est ici, rue Fauchier. C'est
l'hôtel des.Emigrant,s..Il n'est pas en
Europe bâtiment plus nostalgique.
C'est le foyer des hommes sur, la
branche./

Venez les voir. Ils ne ressemblent
pas à tout le monde. La décisiori
qu'ils ont prise les marque- On res-
pire. dans ces couloirs, l'atmosphère
des salles de jeux. C'est leur vie qu'ils
jettent sur les tapis en criant:
« Banco Et ils ne sont pas des
aventuriers 1

Voilà des chrétiens de Mésopota-
mie. fis ont fui en famille. On allait
les égorger. Je leur de mande:
« Qui ? » Ils me répondent « Les
autres Où vont-ils? Ils avaient
choisi New-York. On vient leur
apprendre que leurs papiers ne sont
pas suffisants.

On vous embarquerapour l'Ar-
gentilne, leur dii-on.

C'est bien font-ils.
Au premier étage, une chambre

d'hommes douze lits, douze hom-
mes. Ils sont habillés proprement et
groupés, assis sur trois Uts. Ce sont
des Serbes. Us ont les mains sur
leurs genoux. Ils parlaient des mois-
sons de chez eux. Ils attendent un
départ pour l'Australie. Leur regard
est sans éclat et leur maintien timide.
Depuis dix-huit jours ils sont comme
les voici raisonnables, patients. Ils
descendent manger à la cloche. Ils
vont se promener sur te trottoir, rue
de la République;: et-rentrent toujours
avant 9 heures. Ce sont des cher-
cheurs d'or.

Emigrant ne veut pas dire bohème.
Un émigrant est, au contraire, un
froid calculateur. Les uns calculent
mieux que d'autres, alors ils revien-
nent millionnaires. Mais chacun cal-
cule sa petite affaire. D'abord, l'indi-
vidu est économe. On ne devient pas
émigrant par coup de tête..Ce n'en
pas non plus une vocation, C'est une
décision arrêtée depuis longtemps. Il
a fallu entasser l'argent des voyages.
Etrange impression! Le plus pauvre
des habitants de cet invraisemblable
hôtel de pauvres a, pour le moins,
2.000 francs dans sa ceinture.

Tenez, voilà ce jeune Levan-
tin assis dans la cour. Je parie sans
peur et cent sous avec vous que,
mieux qu'une voyante, je vous dis ce
qu'il va faire.

D'abord, il est de Smyrne, d'Alep,
ou d'une île de la mer Egée.

L'AVENIR DE MADAGASCAR

M. Marcel Olivier, gouverneur général
de notre grande colonie de l'Océan
Indien, qui a bien voulu faire au Petit
Parisien les intéressantes déclarations
que nos lecteurs liront à la troisième
page.

Non 1 Je suis d'Homs.
Il est d'Homs. C'est la même chose,

c'est en Syrie.
Il a quel âge ? Vingt-trois ans ?.

Vilngt- deux 1

Il a économisé son passage piastre
à piastre. Il était ?.

commis boucher d'agneaux.
C'est honorable. Mais quel bour-

reau Combien de bêlants petits
agneaux n'a-t-il pas dû décapiter
pour gagner de quoi être émigrant.
Il vaut mieux n'y pas songe¡;.

Il va au Brésil. Je le jurerais. Des
Echelles du Levant, on va toujours
au BrésiL Il n'emporte rien qu'un
panier. Vous pensez qu'à force de
rôder dans la Méditerranée, je con-
nais l'histoire.

N'est-ce pas, vous emportez un
panier ?

Oui, le panier.
Le panier C'est lui qui dit mieux

la chose. Il emporte le panier
Comme s'il pouvait y avoir deux
paniers Son hôtel et son bateau
payés, quand le Vladivia le débar-
quera à Ri'o, il lui restera la valeur
.4le cent francs. et le panier..

Alors commencera pour lui le cycle
de l'émigrant du Levant. Il achètera
pour vingt francs de marchandises
non périssahles. La marchandise
dans le panier, le panier au bras, il
ira dans ces foules nouvelles faire
quarante francs de ses vingt franc.
Sa sobriété rie ifs trahira jamais. Il
est donc sûr de son affaire. Du panier
il passera à l'échoppe. Il arrivera au
vrai magasin avec son nom peint sur
la vitre de la porte. A ce moment.
quelque parent laissé au pays recevra
un chèque de Rio. Ce sera pour un
terrain. Un an après, nouveau chè-
que au parent. Ce sera pour le rez-
de-chaussée de ta maison. Trois ans
plus tard, il enverra le premierétage.
Encore trois ans pour le second
étage. Enfin, un jour, un jeudi saint
de préférence, à cause sans doute
des cloches qui vont à Rome, lui,
d'Amérique, expédiera sa toiture

Et, personnage considéré, vous
rentreroz au pays.

Eh oui 1 dit le commis boucher
d'agneaux, souriant déjà soa beau
destin.

Les émigrants ne font pas tous de
grands réves

Voilà justement un « arrivage ».
Ah I d'où viennent-ils ? De quel
rivage ? Est-ce possible d'être si
jeunes et de paraître si fatiguées ? Ils
arrivent en monôme par la rue Fau-
chier, courbés sous leur fortune
qu'ils portent dans un sac. Des
enfants suivent, à court de souffle.
C'est à croire qu'ils ont fait le che-
min à pied depuis le village natal. Ils
sont de Géorgie.

Le guide pousse la porte de l'hô-
tel. Ils entrent sans regarder où ils
entrent. Depuis Batoum, ils savaient
qu'ils passeraient sous cette porte
lointaine et inconnue. Ils la franchis-
sent et ne la regardent même pas.
Dans le lot, une jeune femme ado-
rable. Elle disputera, comme les
autres, la timbale de fer-blanc atta-

LA TRAVERSÉE AÉRIENNE

DE L'ATLANTIQUE
SERA-T-ELLE RENVOYÉE]

A L'ANNÉEJPROCHAINE ? j
Il y aurait de grtvts dissentiments entre Fonck

et le» organisateurs

New-York, 29 août (dép. Radio.)
De graves dissentiments se sont

élevés entre les organisateurs de la
traversée aérienne de l'Atlantique.
Il n'est envisagé, en effet, rien db
moins qu'une réorganisation totale
de l'expédition.

Il résulterait de cette réorganisa-
tion que le raid ne serait plus tenté
par l'aviateur français Fonck, mais
par un équipage entièrement améri-
cain. La tentative serait, en consé-
quence, reportée à l'an prochain.

Il semble également que, dans le
cas où la participation de Fonck ne
serait plus considérée comme sou-
haitable, le lieutenant Snody, qui
avait été choisi par l'aviateur fran-
çais pour l'accompagner dans son
raid comme navigateur, renoncerait
également à la participation à l'en-
treprise.

Le; lieutenant. Hartney, vice-pré-
sident et directeur .général de l'Ar-
gonauts Ine, qui patronne la tenta-
tive, 'se montre très attristé de la
publicité donnée au désaccord sur-
venu, car il espérait que d'ici une
dizaine de jours une entente serait
intervenue.

Ajoutons qu'en,dehors de la ques-
tion de l'équipage, d'autres sujets
paraissent avoir contribué au désac-
cord signalé, il s'agit notamment de
la marque des moteurs à employer,
de celle de l'huile, etc.

Jusqu'ici l'aéroplane Sikorsky a
effectué plusieurs vols d'essais, dont
quatre dans la journée d'hier, em-
portant chaque fois douze passagers
et un poids total de 16..000 livres.

Ces quatre derniers vols auraient
été de tous points satisfaisants.

Cobham sur le chemin du retour

II a Tolé hier de Melbourne à Adélaïde
lfelbourne, 29 août (dép. Times.)

Alan Cobham, accompagné du ser-
gent mécanicien Wards, est parti cematin, à h. 30 de Melbourne. A
14 h. 45, il atterrissait à Adélaïdie
après avoir couvert une distance de
800 kilomètres. •*:

chée à la fontaine. Aucun privilège
ne fleurit autour de sa beauté.

Vingt-sept Géorgiens, fait le
patron en consultant sa liste.

Et il les compte.
Elle était le numéro 18.

La dix-huitième ? Peut-être
bien, hôtelier I mais pas pour long-
temps 1

Quel hôtel!
Ainsi, voici des habitués. Vous

allez voir combien drôles sont les-
habitudes de ces habitués. Ils sont
Roumains. Ce n'est pas cela qui est
drôle. Seulement, voici ils vien-
nent de terminer la récolte en Rou-
manie ils vont la faire en Améri-
que du Sud. Ils reviendront bientôt,
couper le blé sur te Danube, puis ils
repartiront le faucher en Uruguay.
Je vous parle des mêmes personnes.
L'hôtelier les connaît bien. Depuis
quatre ans, elles font le manège.

Cela les enrichit ?
Non

Alors, messieurs, leur dis-je,,
pcurquoi aller couper du blé si loin.,

Nous allons vous dire, qu'ils
disent. C'est l'habitude dans notre
province I

Un départ s'organise. Les voya-,
gûurs pour Rio, Santos, Montevideo,.
Bupnos-Ayres, en voiture

Dans le couloir-véranda du pre-
mier étage, tout un groupe se lève.

Ceux-là sont pour Haïti. Ils atten-
dent depuis vingt-sept jours. A cha-
que annonce de départ, ils se lèvent
et se mettent en marche.

Pas vous leur crie, une fois
de plus l'agent de la compagnie.

Et ils se rassoient comme des
chien? vont st; coucher.

Un par un, les bous » défilent
par le bureau. Dans le tas qui dira
,e futur millionnaire ? Ils partent
pour !e nouveau monde. Un homme
a deux plats en émail sous le bras
une femme a l'œil poché. Le reste

La nuit arrive. Avec elle apparaît
Abdallah.

Abdallah possède l'art de canaliser
le flot des émigrant. Il vient les
attendre a la sortie de l'hôtel. Il sait
les faire patienter. Ce soir, il a orga-nisé/ en leur honneur, une séance
au cinéma. fi fait chaud justement
c'est en plein air. Vinot centimes par
personne. On paie d'avance.

Abdallah en tëte, les amateurs des-
cerident la rue de la République. Ils
prennent la rue Colbert. Les voici
cours Belzunce. Ils sont arrivés.

Une société marseillaise de publi-
cité fait de la réclame de rue sur le
trottoir de droite. Abdallah place son
monde sur le trottoir de gauche.

Sagement, les émigrants sui-
vent les péripéties de l'écran. Ils
voient défiler des flacons pharma-
ceutiques, de beaux paysages de la
Côte d'Azur, des pneus increvables,
l'adresse du meilleur pédicure.

Circulez 1 fait un agent, inquiet
d'un tel rassemblement.

Les malheureux répondent:
Mais nous avons payé 1

(A suivre.) Albert LONDRES.

PRES DES NEIGES ETERNELLES.

LA RUDE VIE DES GUIDES

LEUR COURAGE

LEUR DÉSINTÉRESSEMENT

Chamonix, 29 août (de not. cnv. spéc.)
a Les Alpes, ce palais sublime

d'une gloire éternelle », écrivait lord
Byron, en un temps où l'on se con-
tentait encore de les contempler.
Aujourd'hui, le sublime disparaît
peu à peu. ce qui est d'ailleurs dans
la voie logique du progrès. Avec un

QUELQUES GUIDES CHAMONIARDS. De
jauctio à droite et de haut en bas: Charlet
Etraton, Alfred Couttet, Ravanel dit le

Rouge, Joseph Slmond.

ou deux guides, des piolets, des cor-
des, un beau costume et quelque
entraînement, on peut devenir un
excellent alpiniste. Il n'est que d'aller
à Chamonix pour constater que les
gens ne se privent pas d'un aussi
facile plaisir.

J'ai vu les uns et les autres, je
veux dire les excursionnistes et les
guides. Les premiers parlent et s'agi-
tent beaucoup. Les seconds ont la
bouche close et le geste rare. Aussi
bien est-ce vers ceux-ci que je me
suis aussitôt tourné. Je ne m'en

• .ççpens pas. S'ils ne sont guère loqua-



ces. on m'a conte sur eux a eton-
nantes histoires. Ce qui est beau.
o'est qu'elles sont toutes vraies. Seu-
lement, ces hommes-là n'aiment paske dire eux-mêmes. Ça les gêne..
Tout ce qu'ils font, ils le trouvent
naturel.

Vous ne me croirez pas, me
dit le maire de Chamonix, M. Jean
Laveyre, mais ils sont formidables.
Tenez, dernièrement, on nous signale
quelques guides qui, au péril de leur
vie et sans vouloir accepter le moin-
dre centime, avaient organisé des
expéditions de sauvetage. « Il faut
les récompenser, me suggèrent des
touristes » « Ah ter ai-je ré-
pondu, ça ne va pas être facile. » Je
me décide tout de même à aller voir
nos hommes pour leur demander les
pièces d'identité indispensables, ainsi
que leurs états de service. Eh bien
ils n'ont rien voulu savoir. « Pas de
médailles, rien du tout, firent-ils en
cliteur. Nous ne voulons pas passer
pour des gens intéressés. n J'ai beau
m'évertuer à leur expliquer que per-
sonne ne pourrait avoir à leur égard
:une pensée pareille, ils s'obstinent
à refuser. J'ai dû attendre trois
semaines, monsieur, et user de toutes
sortes d'influences pour leur faire
accepter le principe des médailles
d'or. Mais voilà-t-il pas qu'au jour
fixa pour le cérémonial ils voulaient
encore se dérober ? Enfin, mainte-
nant, ils les ont. Et je respire un peu
avant de recommencer.

Car, poursuit le m a i r e, nous
avons une autre idée en tête, le pré-
fet de la Haute-Savoie et moi. C'est
oe faire obtenir la Légion d'honneur
au doyen de la corporation, un gail-
lard vert et bien planté comme un
sapin de chez nous, malgré ses qua-
tre-vingt-huit ans. C'est Frédéric
Payot cent vingt-quatre escalades
du mont Blanc et d'innombrables
sauvetages. Je ne vous en citerai
qu'un. Un dimanche de 1865, il est
en course à Zermatt lorsqu'il apprend
soudain la mémorable catastrophe
du Cervin. Or, il y avait, en ce temps-
là, une tradition d'ailleurs fâcheuse
qui commandait de ne pas bouger
d'une semelle le jour du Seigneur.
Notre Pavot, lui, ne l'entend pas de
cette oreille. Plantant là ses clients,
il détale vers le Cervin. organise à
ses frais une expédition, sauve des
malheureux et y perd deux jours et
tout bénéfice, mais s'en revient, fier
comme Artaban d'avoir fait son
devoir. Des types comme celui-là,
ce sont des hommes.

Et de sacrés hommes, certes 1 Vous
me direz: « Ils font cela pour de
'l'argent, c'est leur métier. » Sans
doute. Mais encore faudrait-il qu'ils
'en retirent de gros profits. Exami-
nons d'un peu près la question. Pour
la plupart des excursions, le tarif des
guides n'a fait que doubler depuis la
guerre (et cela, quand la monnaie
courante, à Chamonix, est la livre, le
dollar, la peseta ou le franc suisse
Voulez-vous grimper les 4.810 mètres
du mont Blanc ? Il vous en coûter»
un millier de francs (400 francs, er!

risques des deux guides non
compris, ni leur fatigue, surtout
quand, deux ou trois jours plus tard,
il leur faudra recommencer l'ascen-
sion. Entre temps, des imprudents se
rompent le cou dans quelque cre-
vasse. Qui s'offre aussitôt à les
secourir ? Le guide, pour lequel ii
n'est jamais d'heure de repos quand
la montagne, vorace, réclame de nou-
velles victimes.

EL le voilà qui s'en va dans la nuit,
par le froid, la neige, tourne, monte,
descend, cherche, ne connaît pas de
trêve avant qu'il n'ait retrouvé la
caravane égarée ou anéantie. A
ce moment, vous pouvez lui offrir
toutes les mines d'or de l'Alaska, il
refusera d'un simple geste. Il est
daus sa fonction d'être l'aide vigi-
lant des hommes en montagne. Tel
le gardien de phare, dans les ténèbres
de la mer, indique sa voie au navire.

Ainsi les deux cents guMes de Cha-
Smonix, tous plus courageux les uns
que les autres et plus modestes.

Tenez, me dit le docteur Agnel,
l'homme le mieux renseigné sur
Chamonix. il faut que je vous parle
de l'un d'entre eux, vrai maître ès-
alpinisme, Alfred Couttet, tué par la
montagne, le 2 septembre 1925. La
Savoie peut être fière de lui. Il fut
de la grande lignée des Jacques Bal-
mat, des Chartet-Stratt.on, des
Simond, des Ravanel. Eh bien ce
guide, qui n'ayant que son métier
pour vivre, eût dû se ménager, pen-
dant ses jours de répit, était le
plus acharné à mieux connaître
« sa » montagne. Je le revois, arri-
vant chez moi', le dimanche matin,
vers 3 ou 4 heures.

Allons, debout, docteur, me
disait-il. Aujourd'hui je vous em-
mène.

Mais où ?
Où vous voudrez, n'importe 1

En montagne
Et nous partions seuls, ou bien

accompagnés de quelques amis, à
l'aventure, toujours à l'affût de
quelque « première » possible.
(Vous savez qu'en langage alpiniste
une « première » c'est la découverte
d'un mont ou d'un pic demeuré
encore « vierge n).

Quand nous rentrions, le soir,
fourbus, mais heureux d'une jour-
née de grand air, de libre espace,
nous disions à Couttet

Hein ? coilà encore pous vous
du temps perdu 1 (Car ces excursions
étaient, bien entendu, faites au seul
titre de l'amitié).

Du temps perdu, en montagne,

ROMAN INEDIT
PREMIÈRE PARTIE

LA RIVALE

IV (suite)
Une lime de femme

Les lettres qu'elle t'a écrites, dit-
elle simplement en s'appuyant à la
muraille, entre la porte et le secrétaire.

Comment les as-tu découvertes ?
lnterroéea-t-il sourdement.

Par toi. Tu as déliré pendant une
journée et une nuit presque entière.

Ou'ai-je dit ?
Que depuis des mois tu luttais

entre cette femme et moi.
Il ne répondit pas, et songeant à la

parole de Lucie « Comme tous ceux
qui souffrent, tu veux savoir jusqu'où
doit aller ta souffrance s, elle reprit

Tu as prononcé un autre mot.
Lequel

Elle avoua, timidement
Divorcer.

Il avança davantage la tête et dé-
clara Pu touchant sa tempe blessée

Je n'entends pas. J'ai mal ici. Mes
oreilles bourdonnent. Quel autre mot
ai-je prononcé

Copyright by Suzanne Mlla Tradue-
tion et reproduction interdites en tous pafs.

quand il y a encore tant ue enosesà y apprendre 1 protestait alors
Couttet en haussant- les épaules.

« Une première », c'est d'ailleurs
le bub de tout guide qui s'e respecte.
Or, écoutez-moi. S'ils en réussissent
une en compagnie d'un touriste, ils
sont assez largement payés par
celui-ci, trop content d'accoler son
nom aux leurs sur le registre officiel
des guides, vrai livre d'or de la
montagne. Eh bien ces gens dont
c'est le métier, je vous le répète
ne se trouvent presque jamais tentés
par l'appàt du gain. A l'argent ils
préfèrent l'honneur. Comprenne qui
voudra ce mot maintenant sü déva- j
lorteé.

Dès le mois d'avril, ils se mettent
en campagne à leurs frais, risques
et périls. Et Ils fouillent la mon-
tagne, traquent la piste, jusqu'à ce
qu'ils arrivent à un résultat. Quand
c'est le bon, on leur donne un diplô-
me sur beau papier. Ça leur suffit.

Que peut-on ajouter qui ne soit
nouveau titre de gloire à l'actif de
ces hommes ? Et sans doute ne faut-
il pas chercher ailleurs que dans
un amour forcené de la montagne
le mobile de tant d'actes de courage
et de désintéressement. Demandez au
marin pourquoi il aime la mer, à
l'aviateur pourquoi il aime l'es-
pace. Le guide aime la montagne
parce que, depuis sa plus tendre
enfance, il la voit dressée face à lui.
d'abord orgueilleuse, hostile, puis
lentement attendrie, souvent rebelle,
enfin domptée, courbée sous son
joug. Quelle fierté dut emplir le
cœur de Jacques Balmat lorsque, le
6 août 1786, parvenu au sommet du
mont Blanc, il put marquer la
défaite de ce géant Ainsi pour
chaque guide, à chacune de teurs
victoires et même à la cent vingt-
quatrième de Frédéric Payot 1

Mais n'allez pas, comme moi,
demander à quelqu'un d'entre eux
dc vous conter « ses plus beaux sau-
vetages ». L'homme rude sourira
d'abord, puis vous regardera droit
dans les yeux, comme pour y balayer
une légende.

Et il vous dira
Il n'v a pas de beau sauvetage.

Il y a. il y a ce qu'il faut faire
et ce que, nous, on fera toujours.

Maurice Bourdet.

UN NOTAIRE CENTENAIRE

DÉCORÉ DE LA LÉGION D'HONNEUR

M. firos

Hier matin, on a
célébré dans l'Hé-
rault, à la Salvetat-
sur-Agoutt, le cen-
tenaire de NI. Emile
Gnos, doyen des no-
taires de France,
récemment nommé
chevalier de la Lé-
gion d'honneur.

A cette oocasion,
la amix lui a été
remise par M. Voi-
turiez, notaire
Cambrai, président
de l'Association na-
tion a le des notaires
de France.

;ilertc, a présidé ungrandbanquet
donné en son hon-
neur.

L'EX-BOXEURNOIR BOB SCANLON

BLESSE D'UN COUP DE REVOLVER
PAR SON AMIE

Peu grièvement atteint,
il refue de porter

plainte
Une employée de

commerce de cin-
quante a n s, Mme
Germaine Debiton,
demeurant 65, rue
de Douai, flt, il y a
quelque t e m p s, la
connaissance d' un
ancien boxeur noir,
de nationalité amé-
ricaine, âgé de qua-
rante ans, Bot Le-
wJ6, domicilié 17,
rue Fontaine, dont
eUe ne tarda cas à
devenir t'amie. Bot Bot Lewis
Lewis fut, il y aquelques années, sous le nom de Bob
Scanlon, un pugiliste de quelque noto-
riété. Il fut- notamment un des netrat-
neurs de Georges Carpentier.

L'autre soir, le couple regagnait la
chambre d'hôtel que Mme Debiton occuperue de Douai. Vers i heure du matin,
une discussion éclata entre le noir et
son amie, qui pourtant venaient de vider
joyeusement une bouteille de champa-

[ gne. Ces libations avaient-elles eu le don
de les rendre susceptibles et querel-
k'Ure ? Toujours est-il que la dispute
s'envenima bien vite.

Soudain, Mme Debiton courut à sonar-
moire, y prit un revolver et fit feu par

1 trois fois stur son ami. Deux des projectilesse logèrent dans la cloison. Le troi-
sième atteignit le boxeur à 1a nuque.

La vue du sang fit tomber net1a surexcitation de Mme Debiton qui,
désolée, déplorant son geste Impulsif,
se mit a soigner le blessé, tout en lui

demandant pardon. Puis elle alla cher-
cher un taxi et fit transporter son ami
à l'hôpital Lairiboisière. On y déclare,
d'ailleurs, que l'état de Bot Lewis n'ins-
pire aucune inquiétude.

Peu après, Mme Debiton comparais-
sait devant M. Trameçon, commissaire
de police. Le magistrat, après avoir
interrogé l'employée, qui a manifesté unt vif repentir de son geste, s'en ailla re-
cueillir la dépositiondu blessé. Le boxeur
s'est refusé é porler plainte

Divorcer, répéta-t-elle.
Elle le regarda, comme si elle était

une coupable et qu'elle attendit un
arrêt. Il n'oserait pas; devant elle,
maintenant que le délire était fini,
acquiescer à une telle injure, à une
telle lâcheté. Il murmura, à voix
trouble et vague

Il vaut mieux qu'il en soit ainsi.
Que dis-tu ? fit-elle avec une

nuance de peur.
Je dis, afflrma-t-il avec la même

Intonation étouffée, qu'il vaut mieux
que j'aie tout avoué en délirant.

Elle demeura appuyée il la muraille.
Elle défaillait un peu. Elle s'écria

Louis, comprends-tubien tes paro-
les ? N'est-ce pas la fièvre encore qui
te fait parler ?

Il fit un signe qui niait. Elle ajouta
Comprends-tu bien qu'en disant ce

que tu dis tu me chasses d'ici ?
II répondit par un haussementd'épau-

les lourd, lent, sans Ironie, par ce mou-
vement pesant que fait un homme
quand il déplace un fardeau. Elle
reprit, d'un ton saccadé et hésitant

Comprends-tu, Louis, qu'une autre
femme serait peut-être déjà partie de
cette maison ? Comprends-tu que, pour
me retenir près de toi, je n'ai même
plus à craindre pour ta vie ? Par pitié.
réfléchis. Il te suffirait d'un cri de
repentir pour que tout pût être sauvé
encore. Louis

Du silence.
Tu ne réponds rien ? dit-elle:

Encore du silence.
Elle se raidit contre la muraille,

tendit la main vers la porte du cabinet
de travail, saisit la clenche peut-
être pour ne point tomber la tourna.
Elle pensait « Il va m'appeler. » Elle
était prise à la gorge par l'anxiété, et
cela faisait une douleur d'étranglé

LES JOIES DU CAMPING

UNE EXCURSION A LA COUBRE

AVEC LES BOYS DE L'ILE D'OLERON

LE DEBARQUEMENTPRES DU PHARE DE LA COUBRE

Royan, août (de notre env. spéc.)
Domino. Je vous ai dit récem-

ment la belle vie, saine, fruste et
harmonieuse, ainsi que le rythme
ordonné d'une fresque antique. La
vie de camp de mes « jeunes frères
de la côte». Robinsons de ce coiu
sauvage de l'île d'Oléron.

C'est un exemple, me disait
M. Léo, créateur de cette colonie,
avec le regretté Charles Graus, ne
croyez-vous pas qu'il mérite d'être
suivi ?

Si je le crois 1. Je suis même
extrémiste dans cette conviction à
tel point que je rêve d'une Républi-
que idéale où le camping serait obli-
gatoire.

Utopiste Ces plaisirs sont
paradis défendu pour les enfants ei,
les jeunes gens qui n'ont pas l'heur
d'être nés « flls à papa ».

Cette idée fausse, que j'ai entendu
exprimer ici et là, est-elle, vraiment,
une utopie ?

La preuve.
A Domino il n'y a pas de million-

naires.
Il n'y a que des « francs papier »,

comme vous et moi. Des rejetons de
cette espèce nouvelle, expiatoire et
comestible à toutes les sauces, que
'les classificateurs il. court de néolo-
gismes appellent « Français moyenn.

Il y a des fils de professeurs, de
petits rentiers, de fonctionnaires.
C'est tout dire.

Le cœur léger et la bourse aérienne,
ils viennent là, faire un stage de
vingt et un jours.

C est un bain qui leur nettoie
l'âme et le corps. C'est un régime
apaisant et fortifiant où, au seuil de
la vie, ils font provision de santé
morale et corporelle.

Il en est qui viennent des quatre
coins de la France, de très loin. Les
voyages coûtent cher. Qu'à cela ne
tienne Le prix du voyage est com-
pris dans le prix unique du séjour
250 francs, en tout et pour tout 1 Le
Parisien, l'Alsacien ou le Lyonnais ne
payent pas plus cher que le Rochel-
lois par exemple, qui ira qu'un bras
d'océan à traverser.

En quelque sorte, la caisse est
commune « en coopération ».

Tout est sur le même modèle
Domino. On met tout en coopération:
l'épluchage des légumes et la con-
fection du hhé, les discussions théo-
logiques et philosophiques, la cama-
raderie et la joie de vivre.

Aussi bien, retirez des 250 francs
le prix d'un voyage Paris-Domino.
Que reste-t-il comme « pension» ?
Cent sous par jour à peu près.

Et nous bouclons notre budget
avec nos propres moyens, me dit
M. Léo.

Irez-vous dire encore, après cela,
que le camping est une fantaisie de
« gosses de riches ?

Un rallye pittoresque
Mais c'est assez parler ie langage

prosaïque des chiffres. Ici ce n'est
la préoccupatliqn de quiconque. On
est loin de la vie si quotidiennement
comptable.

Ce matin-là, étudiants et éclai-
reurs ont voulu saluer le soleil qui
se défeuillait comme une énorme
rose sur la vasque jade de la mer.
Toutes les tentes étaient désertées
de bonne heure.

On se prépare pour la « grande
expédition ». Certains, avec la hâte
encore maladroite de novices, la plu-
part méticuleusement, en vieux rou-
tiers il est des vieux routiers de
quatorze ans bouclant le havre-
sac où rien ne manque, les godillots
graissés, les chemises, les quarts, et
surtout les livres.

On partira après le repas de midi,
sous le soleil vertical. Une simple
promenade trente kilomètres à
falre l'ile dans toute sa longueur.

Partez comme vous voudrez, à
pied, à bicyclette, en auto, par le
« tortillard en char à bancs, clame
M. Léo. Vous avez le choix des
moyens. et des moyeux. Pourvu
que tout le monde soit à Saint-Tro-
jean à 9 heures du soir.

Tout le monde était exact au ren-
dez-vous, selon les principes de cette
exactitude, qui fut passionnément
militaire, après avoir été, paraît-il,

ment. Elle poussa le battant, puis.
Puis elle interrompit son geste,

referma la porte violemment, s'élança
vers le lit et dit avec de l'égarement
dans les yeux, dans la voix, dans le
geste

Louis, à ce moment qui s'achèvera
peut-être par notre séparation, je ne
veux pas obéir à l'orgeull, je ne veux
pas qu'il se glisse entre nous. Quand
on perd tout, vois-tu, on n'a plus de
fierté. Louis, c'est tout notre avenir
qui se prépare. Je ne veux rien dissi-
muler, rien farder. Je veux que tu
saches ma souffrance pour que tu recu-
les devant ce que tu as prémédité.
Oui, je souffre par toi. C'est une chose
atroce de penser que, pendant des jours
et des jours, que pendant des mois, tu
as été là, à mes côtés, sans que je
puisse rien soupçonner de ton coeur
de se dire que, pendant que j'étais heu-
reuse de te voir près de moi, toi tu son-
geais à une autre que ce mot abomt-
nable divorcer, était en toi. Oui, je
crois qu'une autre femme s'enfuirait
d'ici, tout de suite. Moi, je veux rester
jusqu'au bout. Il n'est pas possible que
tu n'nies pas un cri de remords, que tu
demeures devant moi sans un mot, sans
un geste. Tu ne comprends donc pas
comme je suis malheureuse et comme.

Sn voix s'adoucit, eut encore cette
expression extatique qui l'avait eares-
sée pendant la nuit.Et comme je serais heureuse de
pardonner.

Avec une lassitude haletante, elle
ajouta

Louis, n'entends-tu pas que je
parle de pardon ?

Pour la seconde fois, il eut nn haus-
sement d'épaules barrasse. Elle sentit
une révolte grandir en elle, mais elle
la domina et continua •: •»«. :v.

la politesse des rois. En l'occurrence,
elle était surtout le « mot de la
faim », car nul retardataire ne bril-
lait par son absence autour des feux
culinaires essaimés sur la plage.

Ce rallye fut fertile en pittores-
que. Chargés comme des trimar-
deurs, les pédestrians, stimulant
leur énergie par des chants héroï-
ques, mesuraient du compas de
leurs jambes nues, couleur pain
brûlé, le ruban rectiligne dune
route chauffée à blanc. Les salines,
plaques d'étain mat serties dans un
reps au vert déteint de loin en
loin, des villages, petits tas de suer!!
oubliés sur un plateau de laque
toute l'île des pins de la Côte Sau-
vage aux pins de Saint-Trojean,
leurs frères plus civilisés, plus
« carte postale ».

Les cyclistes, alourdis par le
barda, osèrent des sprints épiques.
Cependant que le tortillard essouf-
flé, capricieux et flâneur emmenait
quelques « lâcheurs » à qui l'on fit
les cornes au'rata du soir.

Un camp fut vite improvisé, sur la
plage et dans le bois et l'on s'endor-
mit, comme aux temps héroïques les
« Conquistadores », avec des rêves
d'aventure.

Car le lendemain, on donnait l'as-
saut à la grande côte, au continent 1

Jetés à la côte
Il fallait pour cela fréter une

flotte de combat. Une chaloupa
vénérable, datant de quelle loin-
taine Armada f se balançait aux
caresses molles de vagues sans cou-
rage. Le capitaine était un vieux
loup de côte, couleur « rosbif saisi ».Ça fera notre affaire.

La horde disciplinée prit posses-
sion du curieux navire. Et à Dieu
vat 1

Là-bas, dans une brume lilas,
l'aristocratique Royan, blanc comme
un costume de tennis, se devine à,
peine. La grande côte s'étend indo-
lente en robe vert bouteille, feston-
née de la dentelle écrue des plages.

A Il heures, sans façon, le capi-
taine échoue la chaloupe en vu^
d'une crique absolument déserte et
peu connue des baigneurs, en plein
«bled», le « Galon d'or».

La mer est haute et pour débar-
que, un seul moyen se ficher à
1 eau 1

Nous autres, nous n'y voyions
aucun inconvénient, d'autant plus
que le thermomètre est au cours de
la livre et qu'un bain est toujours
le bienvenu.

Mais il y a les bicyclettes, les sacs,
les godillots, le barda en un mot.

Hop I lancez.
Vlan I Jo reçois cette valise avec

tant d'adresse que nous disparais-
sons tous deux dans la saumure.

Près de moi deux énergumènes
semblent jouer au water-polo avec
des « ribouis » qu'ils pourchassenk.
Un acrobate enfourche son vélo et
pédale dans un feu d'artifice liquide.

Enfin. tant bien que mal, on se
retrouve sur l'autre rive au complet
y compris les bagages.

Nous campons.Les éclaireurs allu-
ment les feux.

Mais où trouver de l'eau douce?
Grave problème que les sourciers

habituels de la bande se chargent de,
résoudre après deux heures de re-
cherches.

L'eau apportée dans les bidons est
affreusement tiède. Mais elle nous
paratt certainement meilleure que la
coupe de champagne à l'habitué de
t'Epilepti's bar « des minuit place
Pigalle ».En route Y'

Une expansive aaieté agite en
houle la caravane. 0n ne pense même
pas qu'il ferait si bon faire la sieste.
L'étape sera dure on va au phare
de la Coubre, pour y passer la nuit.

Nul ne dit
J'en ail plein les pattes.

Personne ne chante
J'en ai marre 1

Mais un chœur affirme avec
conviction que

Il n'y a qu'un ch'veu
Sur la tête Mathieu.

Une nuit étoilée, sur la plage, au
pied du phare de la Coubre, veilleur
blane dont le pinceau caresse d'une
touche d'argent pâle le décor bleu

Louis, je n'en puis plus. C'est moi
qui te prie et c'est toi qui es le cou-
pable J'offre une pitié qui ne m'est
pas demandée. Mais qu'importe 1 Ce
qui compte seulement, c'est notre salut
ù tous. Ce qui compte, c'est la sincé-
rité, même maladroite, même poussée
jusqu'à l'humilité. Quand on défend
son foyer, son bonheur, rien ne coûte.
Oui, je te pardonnerai, si tu le veux.
Eloigne cette femme de toi. Je te prie
avec toute mon âme, avec tout le sou-
venir du beau passé que je te dois.
Eloigne cette femme. Elle est heu-
reuse, elle. Toutes ses lettres sont plei-
nes de joie. J'étais heureuse, moi aussi.
C'est elle qui a tout détruit, tout
déchiré. Je l'accuse plus que je ne t'ac-
cuse. Je suis sûre que si je ne l'avais
pas conduite Ici, tu serais resté bon et
pareil il toi-méme. Renonce à elle.

Elle joignait ses mains sur sa poi-
trine, convulsivement, et elle ajouta à
phrases hachées, désordonnées

Pourquoi ne suis-je pas morte,
autrefois ?. Pendant des années, j'ai
vécu dans ton ombre. Tu m'aimais.
Je te chérissais. Notre petite Lucie
devenait entre nous deux une grande et

belle jeune fille. Oui, oui, une nutre
femme pourrait agir devant toi autre-
ment que je ne le fais. Moi, je songe il
nos années de bonheur. Et je veux
t'y faire songer. Il faut que le souve-
nir protège notre maison, notre avenir.
Souviens-toi, Lonis, et nous sommes
sauvés Souviens-toi, par pitié.

Il ne répondait rien et ses yeux,
immobiles, contemplaient les lettres
tombées. Elle reprit

Il n'est pas vrai, n'est-ce pas,
Louis, que ce passé soit achevé et que
cette misérable.

Il l'interrompit d'un ton rude, sourd,
grondant ,4. _k:

ronce diapré au loin des lumières
royannaises.

Les braises des feux s'éteignent
du camp. Dans la grande pair. entre
la. forêt et l'Océan, je m'endors, fati-
gué de la bonne fatigue qui n'endo-
lorit pas, mais assouplit les mus-
cles. et le cœur.

Le lendemain, au camp des
« Combots n, les éclaireurs dres-
saient les tentes, creusaient des
« cavernes n dans le sable de la dune.
chacun s'installait pour quelques
jours de vie sédentaire.

Une vieille auto poussive datant
do 1910, mascotte de l'expédition.
dans un bruit de ferraille, était fré-
tée pour la corvée de pain.

Mon dernier repas sardines
haricots et confitures.

Il avait la saveur d'un festin.
Car j'avais pour dessert, en outre,

une galette de soleil, pétrie de résine
et d'iode de mer.

Et pour musique autour de moi.
les rires clairs et la joie entière
de la belle jeunesse. Victor Bon-
Huns.

LE PULLMAN A BIARRITZ

LE TRAIN MARRON
EST ARRIVÉ EN AVANCE!

UNE RECEPTION A L'HOTEL DE VILLE
DE BIARRITZ

Biarritz, 29 août (dép. Petit Paris.)
Le « train marron n, dont l'arri-

vée à Biarritz était annoncée pour
20 h. 55, est entré en gare avec
quinze minutes. d'avance 1 Quel-
ques voyageurs étaient descendus à
Bayonne, où on avait pu retenir, au
Terminus, les rares chambres demeu-
rées inoccupées. Quant aux autres. à
l'exception de deux personnes qui
purent se caser dans un hôtel de
Biarritz, ils durent, faute de place
en ville, passer la nuit dans le train
lui-même.

Il est vrai que l'on s'y trouvait
fort bien.

Les nouvelles voitures-salons que
la Compagnie internationale des
wagons-lits et des grands express
européens a fait construire par le
P.-O., et qui* sont destinées au train
de luxe Sud-Orient express, sont, en
effet, extrêmement confortables.

Ainsi que nous le disions hier, elles
sont caractérisées par ce fait que le
voyageur peut se faire servir, sans
changer de place, non seulement des
consommation, des thés ou des
petits déjeuners, mais encore les
repas principaux.

Le train est composé, en effet, de
voitures couplées, et chaque cou-
plage se compose d'une voiture-salon
avec cuisine et d'una voiture-salon
sans cuisi'ne. Les deux voitures d'un
même couplage sont attelées de telle
sorte que la cuisine est au centre.
Ainsi sont-elles desservies toutes
deux.

La voilure-cuisine comporte, ou-
tre la cuisine et l'office, dix-huit
places, ainsi réparties un grand
salon de douze places, un comparti-
ment de quatre places et un de deux
places. L'autre voiture en comprend
vingt-quatre grand salon (douze
places) quatre compartiments de
deux places et un de quatre places.

Toutefois, il est loisible au voya-
geur d'aller prendre ses nepas, s'il
le préfère, à l'une des voitures
« restaurant-salon ». Ces voitures,
qui comportent 32 places, sont iden-
tiques à celles du train bleu cons-
truction métallique, revêtement in-
térieur en bois, boggies en acier
moulé.

La décoration du nouveau train
consiste en panneaux de marquete-
rie. Le luxe et l'élégance ont été
demandés à la beauté du bois plu-
tôt qu'à la recherche des motifs.
Chaque couplage forme un ensem-
ble décoratif homogène.

Une journée agréable et chargée
Les voyageurs du « train marron »

ont passé une journée agréable et
chargée.

Aujourd'hui dimanche, excursion
sur la côte basque et ascension de la
Rhune, d'où l'on découvre un admi-
rable panorama. Déjeuner à Hen-
daye, goûter à la pergola de Saint-
Jean-de-Luz, puis réception à l'hô-
tel de ville de Biarritz, où un vin
d'honneur est offert par la municipa-
lité aux hôtes du train marron. Ce
soir, un banquet a réuni, à l'hôtel
du Palais, toutes les personnalités
présentes, parmi lesquelles, outre
celles que nous avons citées hier,
MM. Despret, président de la Com-
pagnie des wagons-lits; Sam
Robert Hoy, directeur général
adjoint; Tessier. président du
conseil d'administration de la Com-
pagnie du Midi Riboud, directeur
du réseau de l'Est Gill Cardin, di-
recteur du contrôle aux travaux
publics.

La soirée a pris agréablement fin
au casino.

fOES PROFESSEURS ET DES ETUDIANTS ROUMAINS

VISITENT lA FOIRE Ce LYON

Lyon, 29 août (dép. Havas.)
Un groupe de soixante-dix professeurs

et étudiante des universités roumaines,
qu: parcourt actuellement la France,
arrive à Lyon aujourd'hui.

Ces visiteurs seront reçus par M. Bas,
consul die Roumanie. Pendant deux jours,
ils visiteront les. principales curiosités de
la ville, musées, usines et en particulier
le palais de la foire.

Tais-toi.
Me taire ? redit-elle avec un

accent d'incompréhension.
Oui.
Me taire ? répéta-t-elie. Ah oui,

je devine. Tu veux que je me taise
parce que je dis que cette femme est
une misérable. Tu écoutais ma prière
sans répondre un seul mot. Mais main-
tenant, fini le silence. J'ai dit qu'elle
était une. Alors, toi, tu la défends.

Elle raillait, mais sa raillerie était
une sorte de sanglot Inavoué. Et, tout
il coup, la révolte qui couvait au fond
de son humilité et sous son implora-
tion sincère, éclata comme une flamme,
la saisit, l'emporta. Elle cria

Qu'est-elle donc, si elle n'est pas
cela ? C'est une misérable, tu com-
prends î

Elle se penchait en avant, et lui,
qui se souleva sur le coude, avança vers
elle sa poitrine et sa face.

Tu vas te taire, ordonna-t-il. les
dents serrées.

Elle poursuivit, ardente, véhémente,
blessée

Lne misérable. Une aventurière
aussi. Elle peut te tromper encore. Elle
m'a trompée. Mais je ne suis plus sa
dupe. Je ne la connaissais pas. Je la
connais maintenant. Ses lettres la
montrent tout entière coquette, avisée,
rouée, hnhlle, prudente.

Je veux que tu te taises.
Elle se baissa vers les lettres, les

rassembla de ses deux mains, en fit
un tas froissé, embaumé, qu'elle brassa,
qu'elle jeta sur le lit. Le portrait
échappa a ses doigts et tomba à ses
pieds.

Les voilà, ses lettres Ah ce
n'est pas une aventurière ?. Ah tu
oses la défendre ?

Elle fouilla parmi les feuilles, qui

Propos de bonne humeur

De la mer et des voyages,
Des hôtels, des trimballages,
Des wagons et des bagages,
Nous avons enfin assez.
Nous sommes tous harassés,
Fourbus, fatigués, lassés
De vivre au sein de la nature.
Le soleil nous a rôti la figure.

(Pendant les chaleurs,
Les voyageurs

Sont à l'extérieur.)
Ohl le charmant point de vue!
Dis, rêvassons sous la nue,

Allongés dans le hamac..
Regarde le joli lac.

Plus que trente kilomètres.»
As-tu charge ton kodak?
La belle foi et de hétresl
Mais non, ce sont des bouleaux.
A-t-on reçu les journaux?
Et la livre? Remontée?.
A quelle heure, la marée?
Vous baignez-vous aujourd'hui?™
Comment va votre mari?
Il est la semaine à Paris

Et vient ici le samedi.
Comme c'est gentil

De sa part
De vous laisser bien tranquille!

Et puis je suis
Toujours contente de le voir

Car
Il m'apporte du homard:
Ici, pas moyen d'en avoir.

Un petit tour au casino?».
Et votre auto?
Elle nous a laissés en panne

En pleine campagne.
C'est très amusant,
Ces petits incidents.
Oui, cela fait passer le temps.»

LA VENTE AU DÉTAIL AUX HALLES

Hier matin il y avait, sous les P»«"0IU>

une grande afflnence d'acheteurs

Jamais on n'avait vu, aux Halles,
autant de monde qu'hier matin. La
vente au détail qui, les premiers
jours n'avait que peu d'amateurs,
avait attiré pour ce marché domi-
nical une affluence considérable.

Les premiers venus à la volaille
furent servis à bon compte 12 fr.50
à 14 fr. le poulet et 7 fr. 25 à 7 fr.75
le lapin. Mais la vente dut cesser
assez vite, faute de munitions. Les
vendeurs n'avaient pas escompté
une si nombreuse clientèle.

Au poisson, c'était la foule. Et
cette foule ne dédaigna ni le maque-
reau, ni le hareng, ni le merlan
poissons à bon marché. Cela ne fit
pomt de tort à la langouste, dont le
priix 20 à 24 francs le kilo
nempécha pas tes postes d'être très
entourés. Fort nombreux furent les
achats.

Aux fruits et légumes, enfin, une
population grouillante et bruyante
se ravitailla à des prix intéressants
en tomates, haricots verts, choux-
fleurs et raisins.

ON DANSAIT DANS UN CAMION.

LE VEHICULE SE RENVERSE

ECRASANT UN DANSEUR

PLUSIEURS AUTRES SONT BLESSES

Un camion de déménagement qui
revenait à vide traversait le village de
Chaumos-en-Brie en Seine-et-Marne, tan-
dis que la fête de la Saint-Fiacre battait
en plein.

MM Emile Lecomte, jardinier chez
M. Gilson, et Brechemier, jardinier chez
M Ragat, hélèrent le chauffeur et lui
demandèrent de laisser monter dans son
lourd véhicule un groupe de danseurs et
de danseuses.

Ainsi fut fait et le camion automo-
bile, transtormé en salle de danse am-
bulante, poursuivit sa route sur la
Grange-Saint-Pair.Mais en arrivant dans
cette localité, le chauffeur voulut évi-
ter un tombereau garé au bord de la
route et donna un coup (le volant si
brusque que le camion bondit dans
un champ en bordure du chemin et
se retourna dans les labours.

Des cris d'angoisse s'élevèrent. Les
témoins de cette tragique embardée se
précipitèrent et relevèrent M. Lecomte,
qui avait été tué sur le coup M. Bre-
chenier est grièvementblessé et plusieurs
danseurs et danseuses souffrent de gra-
ves contusions.

Un inspecteur de la sûreté marseillaise

victime d'un accident mortel de chasse

i Marseille, 29 août (dép. Petit Parisien.)
Ce matin, au cours d'une partie de

chasse à la Bouilladisse, près Marseille.
l'inspecteur .Iules Cosma. de la sûreté
marseillaise, laissa tomber son fusil. Le
aoup partit et atteignit le malheureux

La charge üt balle. M. Cosma fut tué
sur le coup.

tirent un bruit de soie. elle en prit une,
flétrie, à demi déchirée, et elle lut,
dans un sarcasme

Je me sens rougir de honte. t>

Risible, n'est-ce pas ? Et l'antre, où
elle parle de bijoux, où est-elle?

Ses mains plongèrent encore entre les
pages. Ardents, maladroits, impatients,
ses doigts se crispaient sur le papier.

La vollà s'écria-t-elle.
Et puis elle lut encore, tandis que

dans sa voix un rire de démence et un
I grondement de rébellion se mêlaient

« Je vaudrai» qu'il n'y eût pas
entre noua de tel» don.s. En vérité
Et ceci encore Cependant tu m'as

forcée déjà recevoir ces deux grosse*
) perte') que, Forcée La pauvre

femme C'est risible risibie
L'anxiété qui l'étouffait et qui broyait

sa gorge fit hoqueter son rire. Elle
ajouta en lisant

« Hais de pareils dons sont /inis,
n'est-ce pas t. » Finis ? Allons donc
Plus tard on a besoin d'argent et on
sait le demander, car on n'est qu'une
aventurière.

Il avança encore sa tête hostile vers
elle. l'ar sa chemise entr'ouverte sa
poitrine apparaissait. Hélène poursui-

Où est la lettre que ?. La. Encore
une phrase ou deux, veux-tu ? Celle-ci
< Dès pue tu na'as vue, ce matin, tu as
bien compris que fêtait soucieuse, et
tu m'as pressée de tant de questions
<fue. Lu comédie hanale. Et celle-la
« J'ai murnrarré un pros, gros chiffre.
Combien ? Quel chiffre ? Je la croyais
riche. Elle ne l'est pas. Comment,vit-
elle ? La réponse est Itl, dans tout ça.
Elle vit par toi. Vollh celle que tu
aimes. Une misérable, une aventurière,
une femme qui a consenti à s'abaisser,

Les hôteliers, les baigneurs,
Les restaurateurs,

Les fournisseurs, les loueurs,
Ont délesté notre bourse..
(Puissions-nous, cet hiver, en. Bourse,
Gagner un peu sur nos valeursl)

Mais, en attendant,
Il faut nous serrer d'un cran.
Tout est si cher, maintenant,
Surtout quand on a des enfants:

Pension, collège,
Leçons, solfège,
Et cœtera.

C'est la ruine, tout cela!
Tu parles d'or, chère amie.

Nous irons à l'économie.
Mais pour l'instant
(C'est effrayant

Comme vite le temps passe!)
C'est le moment de la chasse.

Quoi tu ne t'es pas assez
Déplace?

Pardon, bobonne:
Tout l'été

Tu es restée à la mer.
A mon tour, à l'automne,
D'aller prendre un peu l'air.

A moi fusil et giberne,
Les marches dans la luzerne,
Et les faisans et les perdreaux.
Les lièvres, les poules d'eau,
Et les lapins de garenne,

Tontaine
Je t'enverrai bourriches pleines
De succulente venaison,
De quoi nourrir la maison,
Le dimanche et la semaine.
Hein? bobonne, quelle cubaine

Tontaine,
En ce temps de restriction,

Tonton,
Tontaine et tonton Whip.

wos ECHOS
Aujourd'hui

La flantme du Souvenir sera ranimée par
l'Association des anciens combattante de
Huugrls, 18 h. 30.

Courses à Vincennes, à li heures.
T. S. F. Emissions et radio-concerts dee

principales stations de France et de l'étran·
ger. (Voir au Courrier des amateur?.)

M. Georges Leygues, remplaçant M.
Barlhou, empêché," présidera aujourd'hui
lundi, à Aix-les-Bains, rinauguruticn de
ld maison de Lamartine.

NECROLOGIE
On nous annonce la mort de Mme Al-

fred Seringe, décédée subitement, dans
sa propriété de Ville-d'Avray (Seine-et-
Oise). Les obsèques auront lieu le mer-
credi septembre, à 10 heures préci-
ses, en l'église paroissiale de Ville-
d'.lvray, où l'on se reunàru. L'inhumation
aura lieu à Paris, au cimetière du Père-
Lachaise, midi. Le présent avis tient
lieu d'invitation. De la part de M. et
Mme Paui Seringe et leurs enfants, de
M. et Mme Paul Sainara et leurs en-
fants.

Une tentative criminelle
sur la voie près de Sartrouville

Comme il longeait, hier matin, la voie
ferrée, M. Bourdon, contrôleur adjoint
de la compagnie de l'Etat à Mafeons-
Laffitte remarqua, au kilomètre 13.944,
près du pont de Sartrouville que les
lils actionnant deux signaux de sécurité
avaient été liés ensemble. Il avisa le
service intéressé et l'acte de sabotage
fut réparé. La gendarmerie enquête.

Le congrès national des mutilés

Le congrès national de l'Union nationale
des mutilés et rélormés se tiendra à Satnt-
Germain-en' Laye les 24, 2z et 26 septembre,
sous la présidence de M. Louis Marin, mi-
nistre des Pensions.

II sera suivi d'une manifestation sportive
au cours de laquelle sera mis en compétition
le cballenge de rU.N.M.R.

AVIS AUX AUTOMOBILISTES
Les nouvelles Bougies Eyquem en

Stéatite « Neil ·, les plus résistanles,
les seules ne chauffant jamais, donnent
aux moteurs surcomprimés un rende-
ment Incomparable. Pour votre sécu-
rité, exigez-les dans tous les garages.
M. Eyquem. 191 à 195, Bdi Pereire, Parie.

DIRECTION ET ADMINISTRATION
rue d'Enshitn, Paris-10«

Utnex J GUTENBERG 02-73.
UUth-mïtua ) PROVENCE37-36 1NTER 555. 556.

ABONNEMENTS 3 mois 6 mois 1 au
pari$. Seine et Semo-tt-Oùc 21 » SA »
France et colonie*». 22 » » 82
Etranger (tarif A) 35 70 » 140 »Etranger (tarif B) 50 » t00 » 200
Le Tatij B est actuellementapplicableaux pap> suivants
Albanie, Angleterre, Auitralte. Brésil, Chine, Danutf.
Finlande, Guatemala, Philippines. Indu Britanniquet«
Irlande, Islande, Lithuanie, Mexique, Nouvelle-Zélande.
Palestine, Rhodésia. République Dominicaine, Suiavav
Venezuela.
Le tarif A est amlicatU à tousUs autns ooa,

malgré qu'elle ait un fils qui l'adore, et
qui est un honnête homme. Quel
dégoût 1. Quelle honte

Elle saisit les lettres au hasard,
pleins doigts, les pétrit, les déchira. Et
lui, à moitié découvert, criait avec une
véhémence passionnée

Ses lettres. Je te défends de les
déchirer. Elles sont à moi, ,il mol seul.

Il se tendait vers les pages. Il les
protégea de ses doigts, de ses bras. Il
râlait

Elles sont à mot. Tu me les
voles.

Son visage était révulsé et, de ses
lèvres mauvaises, des mots coulaient

Si j'états plus fort que je ne le
suts, tu n'aurais pns détruit celles-là.
Mais tu ne me prendras pas celles que

je tiens. Je les défendrai contre toi,
comme je défendrai Florence.

Le parfum de rose et d'oeillet s'éle-
vait des feuillets comme un encens
voluptueux. Louis de Prany attira il lut
les lettres qu'il avait sauvées, les
caressa d'un geste hagard, les pressa
contre lui, puis il dit d'une voix âpre,
s mbre, pareille à celle de son délire

Oui, je la défendrai. Tu l'as Inju-
riée mais tes injures seront impuis-
santes. Florence est au-Cessus de tes
insultes dans mon cœur. En délirant,
je t'ai dit que j'avais lutté entre elle
et toi. C'est vrai. Je ne retire rien,
et même je bénis la fièvre qui m'a fait
avouer la vérité. Combien de temps
l'aurals-je gardée en moi ? Je ne sais
pas. Mais je sais qu'un jour serait venu
on je te l'aurais criée. Ce jour est
venu Maintenant que les mots sont
prononcés, ils resteront prononcés.
Notre destinée est tracée. Le divorce
t'assurera la moitié de notre fortune.

(A asivra) Suzanne Mua.



m IL FIT ODEMADAGASCAR

FASSEUNPRSENAVANT

dit M. Marcel Olivier,

son gouverneur général

Le- gouverneur général de Mada-
gascar, M. Marcel Olivier, passe en
ce moment, en France, des vacances
très affairées. Il les emp'«:e k met-
tre au point, avec le ministre des

; Colonies, le grand programme des| travaux qu'il va poursuivre avec
ténacité dans la grande colonie. Cela
représente des centaines d'entretiens
avec les techniciens, en dehors des
audiences habituel!es. Aussi M. Oli-
yier trouve-t-il que les journées
'sont trop courtes.

C'est pourquoi, de temps à autre,
•51 profite d'un mument de répit pour
aller à Nancv, Bordeaux, Lyon,
Marseille, Mazaniel, où, encore, au
Havre. Mais il ne s'agit pas pour
lui de se promener, mais de répon-
dre à l'appel des chambres de com-

4merce qui cherchent à accroître les
relations avec notre empire d'outre-
mer-

Ainsi. nos grandes villes n'ont pas
attendu l'appel que le gouvernement

«.faisait récemment en faveur de 1'titi-
Jisation de la production coloniale.

Et de fait, M. Olivier nous montre
*-la ligne, sans cesse ascendante, du
^commerce de Madagascar.

En 1896. dit-il, le trafic com-
àtnercial de l'île était de 17.000 ton-

nes il est aujourd'hui de 392.000
tonnes. C'est à Madagascar que se^récolte la moitié de la production
«mondiale de la vanille. Pour com-battre la vie chère, la France peut
|«n tirer du riz, du manioc, du café,
j <Ju sucre, des haricots, du maïs, des
^viandes chaque année, les expor-
;tations malgaches augmentent, mais
;.nous pourrons faire encore beau-
coup mieux.

Déjà, pour faciliter l'exportation,
mous nous sommes efforcés de di-
'minuer les frais de transport, en
transformant sur place les produits.

Les colons vont-ils à Madagas-
car et y réussissent-ils ?Il y a 20.G00 Européens, ce qui

^est considérable, si l'on songe que le
spays n'est français que depuis trente
-tans. Ils ont trouvé un excellent ci:-
inat à l'intérieur de l'île et beaucoup
n'ont pas craint de braver le palu-
;disme sur la côte pour se livrer aux
triches cultures lucratives, dont la
production, bien que' sans cesse
accrue, est toujours inférieure aux
-demandes.

Alors, monsieur le gouverneurgénéral vous conseillez aux Français
-d'exode à Madagascar

On ne va pas à Tananarive
comme on irait à Alger. Rien que le
'prix du voyage représente une petite
fortune. C'est pourquoi je n'invite à
yenfr que les gens qui peuvent dis-
poser d'un capital suffisant pour
mettre en valeur un petit domaine et
attendre que les cultures atteignent
leur plein rendement. Il y a encorebien des terres incultes où l'on
pourra récolter abondamment tous
les produits que je vous ai déjà cités
et qui font la fortune des planteurs.

Mais ces colons trouveront-ils
'toujours les moyens d'écouler leurs
récoltes ?

Le monde entier a besoin de la
plupart de ces produits, et la France

^cn particulier. Si, dès aujourd'hui',
2:Madagascar exporte déjà plus de
;300.000 tonnes par an, c'est que, non

seulement les colons ont travaillé,
mais que l'on a construit des chemins

'de fer, des routes, des canaux, quel'on a aménagé le pays. Une œuvre
considérable a été réalisée là par la
France, en trente ans, ou plutôt en
vingt ans, car il faut déduire le
temps de la conquête et les années
difficiles de la grande guerre, où ce
fut Madagascarqui s'efforça de venir
en aide à la France. Mes prédéces-
seurs ont beaucoup agi', et, avant
tous, Gallienï, qui a tout vu, tout
compris et qui a indiqué la voie que
devrons suivre longtemps encore.

Cette œuvre d'aménagement
accomplie dans la grande île a au-
jourd'hui produit tous ses résultats.
Maintenant, il faut faire un nouveau
pas en avant il faut procurer à
Madagascar, les moyens de produire
de nouvelles richesses et ces moyens
seront précisément fournis par les
grands travaux dont je suis venu
soumettre le plan au ministre des
Colonies, M. Léon Périer.

Ce programme, qui sera exécuté
avec les seules ressources de la colo-
nie, comprend des travaux d'intérêt
général engageant des dépenses de
225 millions, réparties sur cinq ou
six années. Il comprend d'abord le
chemin de fer de Fianarantsoa à la
côte orientale, qui doit desservir la
riche région agricole et manière du
Betsileo, ce qui constitueraune nou-
velle ligne de 169 kilomètres à voie
de un mètre.

Nous entreprendrons la construc-
tion des ports de Tamatave, où abou-
tit presque tout le trafic du réseau
ferré actuel de 700 kilomètres de
Manakara, qui sera le point termi-
nus du nouveau chemin de fer? et de
Majunga, le port le plus important
de la côte occidentale. Ajoutez à cela
l'éclairage des côtes, l'édificati'on des
phares et l'achèvement du grand
canal qui longera la côte orientale,
de Tamatave à Manakara et à Fara-
fangana,

Nous avons déjà plusieurs mil-
liers de kilomètres de très bonnes
routes, bien empierrées, qui ne crai-
gnent pas la comparaison avec cel-
les de la métropole nous étendrons
ce réseau, reliant les grandes villes
de Majunga et de Tuléar aux routes
des hauts plateaux. Nous aurons
aussi des pistes pour les autos-che-
nilles.

Je ne ferai que mentionner l'élec-
trifleation d'une partie de nos che-
mins de fer, les travaux d'hydrau-
lique agricole et d'assainissement,
et, enfin, la création d'un Institut
Pasteur, à Tananarive, qui contri-
buera efficacement à la protection
des races indigènes.

Les voies de communication sont
l'armature indispensable au déve-
loppement économique dès qu'el-
les sont frayées dans les colonies, la
vie apparaît et se multiplie

L'achèvement des travaux que
nous allons entreprendre aura cer-tainement* pour résultat une aug-mentation considérable des expor-
tations. La France en tirera de
grands avantages et la colonie aurafait un nouveau pas en avant dans
la voie de la prospérité et du pro-grès. G, M,

LA SITUATION AU MAROC
L'AVIATION PRÉPARE

UNE NOUVELLE ACTION

AU NORD D'OUEZZAN

De nombreuses demandes de sou-
mission sont présentées par les

dissidents Ghezaoua
Rabat, 29 août (dép. Petit Parisien.i

Chez les Ghezaoua et en vue de la
reprise prochaine de notre action,
l'aviation a opéré cinq bombarde-
ments dans la haute vallée de l'oued
el Khelis et sur les villages d'El
Keiia et Maradj, Dar Khoun, Asser-
doun et Acouel.

Une lettre du Fqui Laboudi. par-
venue à Ouezzan, a fait connaître
que le chef dissident était disposé à
se soumettre avec une partie des
Beni Chaïb. Nous l'avons convoqué
à Rihana.

De même, les villages Beni Yentna.
Alma, Azemmour, Tangero, FeJnel
Hanout et celui d'Ammezer, chez les
Beni Saltene. demandent à engager
des pourparlers. Il semble que notre
action politique aboutisse à des ré-
sultat* précieux quii faciliteront
grandement. la réduction du dernier
bastion dissident.

Sur le reste du front de Fez la
tranquillit.é est compote, et, pas-
sant à l'organisation de la paix, nos
goums procèdent chez leo tribus sou-
mises aux opérations préparatoires
k l'impôt du Tertib, perçu sur les
récoltes. Ces opérations, terminée
chez les Aït ben Ali, sont en cours
chez les Ouled Ferah.

Les nouvelles de la zoa~ espagnole
adrnoncent que nos alliés auraient
fusillé, à Temasint, trois notables
rifains qui avaient conservé des
armes. Le caïd Et Hadj Bou Naïa
s'est rendu avec ses guerriers Beni
Boi Chibet.

Manifestations antijaponaises
à Changhaï

Changhaï, 29 août (dép. Havas.)
Les manifestations antijaponaises

continuent. Hier, les étudiants ont
distribué des brochures incendiaires
et fomenté des désordres.

Une nouvelle grève, injustifiée
comme les précédentes, a éclaté
dans les filatures japonaises.

La police a dispersé les manifes-
tants en plusieurs endroits et a
même dû recourir à une charge au
bâton. Plusieurs étudiants ont été
arrêtés.

Les souverains belges inaugurent
le monumentaux morts de Tongres

Bruxelles, 29 août (dép. Petit Parisien.)
Le roi et la reine ont assisté à l'inau-

guration du monument élevé à Tongres,
iL la mémoire dies soldats de la ville tom-
bés au champ drhonneur et des victimes
civiles de la guerre.

Le prince Léopold -de Belgique
au congrès wallon de Nivelles

Bruxelles, 29 août (dép. Petit Parisien.)
Le prince Léopold a fait cet après-midi

sa joyeuse entrée dans la vill-e de Nivel-
les. Il fut reçu à l'hôtel de ville par le
bourgmestre M. Mathieu qui lui souhaita
la bienvenue.

La visite du prince coïncidant avec les
assises du huitième congrès wallon, un
cortège folklorique et historique faisant
renaître les faste? de la vieille cité wa-
lonne avait été organisée.

LES JEUX ATHLÉTIQUES FÉMININS

L'EQUIPE DE FRANCE SE CLASSE SECONDE
DERRIERE L'ANGLETERRE

Stockholm, 29 août {dép. Havas.)
Les jeux athlétiques féminins de

Gothebourg se sont terminés aujour-
d'hui par la victoire de l'équipe d'Angle-
terre l'équipe de France s'est classée
seconde.

Au cours de la journée, la sportive
française Mlle Radideau, déjà gagnante
de la course pédestre de 100 yards, a
remporté une nouvelle victoire en se
classant première de la course de
60 mètres.

Résultats
Lancement du javelot (à deux mains)

t. Adelstold (Suède), 49 m. 1S 2. Fawoett
(Angleterre), 45 m. 51 3. Hgglund (Suède)
4. Elliott Lynn (Angleterre), 44 m. 65.

60 mètres 1. Mlle Radideau (France),
7" 8/10; 2. Haynes (Angleterre); 3. Thomp-
son (Angleterre).

Relais yards Quatre fOis) 1. Equipe
d'Angleterre, 49" (nouveau record mon-
dial) 2. France, 51" 2/10; 3. Tchécoslova-
quie, 52" 8/10.

Saut en longueur sans étan 1. Mlle Hi-
tonl (Japon), 2 m. 49; 2. Smolova (Tchéco-
slovaquie), 2 m. 47; 3. Holiday (Angleterre),
2 m.

1.000 mètres 1. Mlle Trlckey (Angle-
terre), 3' 8" 8/10; 2. Gentzel (Suède) 3' 9"
4/10; 3. Bellon (France), 3' 10" 4/10."

Classement final 1. Angleterre, 50 pis.;
2. France, 27; 3. Suède, 20; 4. Tchécoslo-
vaquie, 19; 5. Japon. 15; 6. Pologne 7;
7. Lettonle 1.

Dans le concours de marche (hors
programme), deux concurrents se trou-
vaient en présence Crossley (Angle-
terre) et Regel (France). La victoire re-
vint à Crossley, qui battit le record
mondial, couvrant les 1.000 mètres que
comportait l'épreuve en 5' 10".

M. LOUIS MARIN VISITE
LES CIMETIERES DE L'EST

Verdun, 29 août (dép. Petit Parisien.)
M. Louis Marin, ministre des Pensions,

accompagné de son chef de cabinet, M.
Chalanson, venant inspecter les cimetiè-
res de la région de l'Est,. est arrivé à
Verdun. Conduit par le capitaine Ber-
taux, chef de l'état civil, le ministre a
visité les cimetières de Glorieux, Belle-
ray, des Eparges, de Douaumont, du
Faubourg-Pavé, où reposent les sept sol-
dats inconnus.

Le ministre s'est entretenu avec les
gardiens des cimetières sur le nombre
des visites qui y sont faites par les
familles. Le ministre s'est montré satis-
fait du bon entretien des tombes.
NI; Schleiter, député, lui a exposé oer-
tains inconvénients que pourrait amener
le regroupement de petits cimetières
dans celui des Eparges.

Après une réception à l'hôtel de ville,
M. Louis Marin s'est rendu aux cime-
tières américains de Romagne-sotis-Monit-
faucon et de Brieultee.

Le colonel belge Dubois, au nom des
officiers alliés, a remercié le gouverne-
ment français de l'hommage rendu aux
morts de la guerre. M. Louis Marin aquitté Verdun à 19 heures pour rentrer
à Paris.

En voulant sauver une vache
une mère se noie avec son enfant

Bordeaux, 29 août (dép. Fournier.)
En voulant sauver une vache enlisée

dans un ruisseau, Mme Donatien s'est
noyée, à Vayres, ainsi que son enfant âgé
de deux ans. Un second enfant, âgé de
quelques mois, a assisté à cette scènetragique,

LE CARDINAL DUBOIS

CÉLÈBRE UNE MESSE PONTIFICALE

DANS LA BASILIQUE DE DOMRÉMY

Domrémy, 29 août (dép. Havas.)
Les deux journées de vendredi et de

samedi n'étaient que le prélude de la
journée solennelle d'aujourd'hui.

Dès 8 heures du matin, les pentes
abruptes qui mènent vers la basilique de
Domrémy sont noires de monde. Auto-
mobilistes, cyclistes, piétons se pressent

vers le sommet, tandis qu'aux gares de
Coussey et de Domrémy des trains spe-
ciaux, venus de tous les points de la
France, amènent des pèlerins trains
bleus, trains jaunes, trainffverts, trains
roses.

Deux mille personnes seulement peu-
vent prendre place dans la basilique,
harmonieusement décorée pour la cir-
constante de bannières tricolores aux-
quelles se mêlent des fanions aux cou-
leurs de la Pucelle.

C'est la première fois qu'on va dire ta
messe au maître-autel de la basilique.
L'honneur en revient à S. E. le cardinal
Dubois, archevêque de Paris, qui est
entouré d'une pléiade de prélats.

On remarque dans l'assistance,le comte
d'Alsace et M. Playelle, sénateur des
Vosges.

Après la messe pontificale célébrée par
le cardinal Dubois, les pèlerins se ren-
dent dans les champs, soit au Bois-
Chenu, soit à la fontaine des Fiévreux
pour prendre une collation. A 14 heures
ils reviennent dans la basilique.

Mgr Tissier, de Châlons, prononce
alors le panégyrique de Jeanne d'Arc.
Il tire la conclusion de ces trois jeur
nées de consécration.

Il cite Jeanne d'Arc comme une des
saintes qui ont suscité le plus die fer-
veur et de respect dans le monde entier,
parce qu'elle même était nettement hu-
maine et simplement soutenue par uns
foi inébranlable. Elle a réussi à devenir
la plus grande Française et la meilleure
chrétienne.

Il la donne comme exemple à ceux quidoutent, à ceux qui souffrent mais qui
ne se découragent jamais.

Après cette allocution on se rend une
procession solennelle qui a lieu sous U
présidence du cardinal Dubois.

A 18 heures, la cérémonie est terminée
et les pèlerins redescendent vers la gare.

LE POURQUOI-PAS?"
EST RENTRÉ DU GROENLAND

Cherbourg, 29 août (dép. Petit Parisien.)
Revenant d'une croisière au Groen-

land, le Pourquoi-Pas? ayant à son bord
le docteur Charcot, les savants MM.
Idrac, Lacoste et Remy, ainsi que le des-
sinateur Pierre Leconte, est arrivé auport.

Après avoir embarqué aux Iles Féroé
l'exptorateur danois Mitkelsen, le Pour-
quoi-Pas? a ravitaillé, non sans de gros-
ses difficultés causées par le mauvais
temps, le poste de T. S. F. de ['!le Jean-
Mayen; aux abords de Scoresby-Sound,
bien que le navire ait eu à lutter contre
les banquises, l'équipage a pu séjourner
une semaine à la colonie d'Esquimaux,
chasseurs de renards bleus.

Le docteur Charcot n'a pu, en raison
d'une effroyable tempête, atteindre l'Ilot
de Rockall, qu'il avait découvert au len-
demain de la guerre.

La femme d'un colonel anglais
volée de 100.000 francs de bijoux

dans une villa de Saint-Raphaël

Nice, 29 août (dép. Petit Parisien.)
Mrs Bernard, femme d'un coLopel an-glais, qui habite la villa « les Terras-

ses à Saint-Raphaël, a été victime, la
nuit dernière, d'un vol commis dans des
circonstances assez étranges.

Le colonel et sa famille s'étaient ren-dus au casino et y avaient passé la soi-rée. En rentrant, Mrs Bernard constata
la disparition de nombreuxbijoux, d'une
valeur de 100.000 francs. Or aucunetrace d'effraction ne fut constatée ni auxportes de la villa ni à l'intérieur.

Une enquête est ouverte Pour élucider
ce mystère.

Revue déjà Presse
M. CLEMENCEAU ET L'AMÉRIQUE

L'Avenir publie le récit d'une entre-
vue, e,n Vendée, entre M. Georges Cle-
menceau et M. Emile Buré, qu'aocompa-
gnaient MM. Neuray, directeur de laNation Belge; Maurice Schwob, directeur
du Phare de la Loire, et deux amis. Au
cours de La conversation, M. Emile Buré
pose à l'ancien président du Conseil cette
simple question, qui met sur le tapis lafameuse lettre ouverte à M. Coolidge

Et. êtes-vous content, monsieur le pré-
Pas besoin de préciser. Clemenceau a biencompris, nous tous aussi. Aucune hésitationd'ailleurs. La réponse arrive, immédiate etferme

Assez content, dit Clemenceau. (Cetassez est accompagné d'un clignement
d'œll si malicieux et si bonhomme à la foisqu'il prend une valeur singulière.) Oui as-sez. Je crois que J'ai bien fait, que c'était
le moment, le bon moment. J'ai reçu des
monceaux de lettres de tous les pays dumonde, signées de noms Illustres et de
noms Inconnus, ou pas signées du tout deslettres de jeunes gens, des lettres de vieil-lards, des lettres de femmes en quantité, deslettres de commerçants, d'industriels d'In-tellectuels, même de prêtres à tout péchémiséricorde beaucoup de lettres de toutle monde. Ah non, pardon, pas beaucoup
(le lettres de parlementaires Mais énormé-
ment de lettres d'Américains, et par exem-Ple des jeunes gens de la Légion américaine
qui se sont battus pour nous, sous notredrapeau. Je m'attendais à être terriblement
eng. par les Américains. Eh bien non,
non Et Qorah Borah Ah celui-là, je n'en
suis pas encore revenu Vous avez lu cequ'il a déclaré annulation des dettes
Borah le farouche Borah, le superamérl-
cain Borah Non, je n'en reviens pas

Voyez-vous, je ne voulais plus bouger. Je
suis sur la fin de ma vie. Je ne demandais
que le silence, le repos, la solitude. Et puisj'ai reçu une lettre, une lettre anonyme, unelettre émouvante qui m'a troublé Vous
allez laisser faire cela, vous allez emporterdans la tombe la responsabilité do cela? »Cette voix anonyme m'a remué, profondé-
ment remué. J'ai écrit ma lettre. Je l'ai
laissée vingt-quatre heures toute ouverte
sur ma table. J'at fait venir Hlrscb, de
l'agence Havas. Vous connaissez Hlrscli ? il
est très bien Hlrsch Nous avons bavardé.
Je l'ai questionné sur ce qui se passait a
Paris. C'était clair. Je me suis décidé. J'ai
donné ma lettre à Hir&cn.

Un Américain, un seul, m'a écrit pour mereprocher ma comparaison avec Brest-
Litavsk. (Un clignement d'yeux.). Je l'aifait exprès. C'est peut-être ce qui les a le
plus secoués. Oui, cela a bien marché. Je
ne crois pas que, désormais, la ratificationsoit jamais possible. D'ailleurs, cette pre-mière lettre.

Cette première lettre ?Oui. peut-litre. je ne sais pas. Maisle ne dis pas que je n'en écrtrat pas uneautre. J'ai encore quelque choie dire, len'ai pas tout dit 1 il faut toujoltra garder
une cartouche dans sa giberne. Enfin. onverra.

M. Clemenceau n'a certainement pastiré sa dernière cartouche.

DERNIÈRES NOUVELLES SPORTIVES

LE FRANÇAIS FONTAN
VAINQUEUR DU TOUR DE CATALOGNE

Barcelone, 29 août (dép. Havas.)
Voici le classement général du Tour

cycliste de Catalogne
1. Fontan (Français), en h. 4'

2. Muclo (Espagnol) en 44 h. 7' 3.
Canardo (Espagnol), en 44 h. 4.
Martinetto (italien), en 44 h. iS" 9" 5. Juan
(Espagnol), en 44 h. 45' 34".

A Pompey (Meurthe-et-Moselle), loinouvriers, Charles Quille et Raymond Jouha-
net ont été asphyxiés par le* émanationsd'un naut fourneau.

LA QUESTION DU PAIN

Le conflit entre les boulangers
et la municipalité de Lyon s'aggrave

Lyon, 29 août (dép. Petit Parisien.)
Le conflit entre la municipalité et tes

boulangers, loin de s'apaiser.paraits'être
aggrave après la réumon d'hier soir, au
cours de laquelle les boulangers ont
déclaré être intransigeants sur la ques-
tion de la prime de cuisson.

Ce matin, une réunion a eu lieu à la
préfecture en vue des mesures à pren-
dre dans le cas où les boulangers, met-
tant leur menace à exécution, fermeraient
leurs boutiques mercredi. Immédiate-
ment, les fournils seraient occupés par
la main-d'oeuvre civile et militaire réqui-
sitionnée. Par les moyens locaux, bou-
langeries des grands établissements pu-
blics et intendance de la garnison, oa
peut produire quarante mille kilos de
pain par jour. Il en faut deux cent mille
pour alimenter la population. A la pré-
fecture, on n'a aucune inquiétude sur la
possibilité de combler ce déficit par des
moyens extraorrifnstr*».

Un venu des maires d'Indre-et-Loire
Tours, 29 août {dép. Petit Parisien.)
Réuni sous la présidence de M. Fou-

oher, sénateur-maire de Chtnan, assisté
de M. Camille Chautemps, le congrès des
maires d'Indire-et-Loire, après discus-
sion avec les représentants des syn-dicats de ta meunerie et de la boulan-
gerie et des ouvriers boulangers a
adopté des vœux demandant que l'on
taxe le blé, la farine et le pain dans le
département et qu'en aucun cas le prix
maximum du kilo de pain en dépasse
celui qui est établi à Paris enfin quel'on revienne à la pratique d'avant-
guerre d'après laquelle le cultivateur
pouvait échanger son blé pour du pam.

UNE ANCIENNE VICTIME
DE L'OCCUPATION ALLEMANDE

MEURT A ROUBAIX

Lille, 29 août (dép. Petit Parisien.)
On annonce la mort, à Roubaix, de

M. Jules Dispa, de Marcq, âgé de soixante
et onze ans. M. Dispa avait été, pendant
la guerre, victime des mauvais traite-
ments des Allemands.

Avec Mme Dispa, il avait été compro-
mis dans l'affaire l'Oiseau de France. Ce
courageux petit journal clandestin don-
nait aux envahis, malgré la surveillance
des Allemands, des nouvelles envoyées
de France par T. S. F. Arrêtés tous les
deux, le jour de Noël 19l6, M. et Mme
Dispa furent incarcérés à la maison cel-
lulaire de Loos. Quelque temps plus
tard, Mme Dispa fut trouvée morte
dans sa oellule. Sans pitié, sans ména-
gements, M. Jules Dispa fut brutale-
ment amené devant le cadavre de soninfortunée compagne.

Le 28 février 1917. avec treize autres
détenus, M. Dispa fut ramené à Roubaix
et comparut devant le conseil de guerre
allemand.

La courageuse conduite et les souf-
frances de ce grand Français lui avaient
valu les médailles de la Reconnaissance
française et des Victimes de l'invasion.

Le pèlerinage des anciens du 8e corps
aux tombes de la forêt d'Apremont

Commercy, 29 août (dép. Havas.)
Aujourd'hui a eu lieu, à Marbotte, le

pèlerinage annuel des anciens combat-
tants du 8e corps et des familles des
soldats tombés en forêt d'Apremont.
Cette année, la solennité comportait
l'inauguration, dans l'église de Marbotte,
de deux vitraux commémorant deux
épisodes qui illustrèrent cette partie du
front, l'un au cours duquel fut proférée
la mémorable exclamation « Debout les
morts 1 » l'autre qui fut celui de la
défense de la « Tranchée de la soif ».Dans le cimetière, devant les milliers
de tombes rassemblées, le lieutenant
Jacques Péricard a glorlfié l'héroïsme
de ses anciens compagnons d'armes.

Plusieurs milliers de pèlerins étaient
venus de Bourgogne, du Berry. du Ni-
vernais, du Charolais et du Lyonnais.

Les amicales des 25°, 290,
134* et 210' d'infanterie étaient

représentées par d'importantes déléga-
tions.

LE MEMORIAL SUD-AFRICAIN DE LOHGOEYAL

Amiens, 29 août (dép. Petit Parisien.)
La colonie dti Cap a fait ériger à

Longueval. la mémoire des combat-
tants sud-africains, un ensemble monu-mental qui éclipse tous les autres mo-
numents érigés dans la zone des com-bats de la Somme.

Le monument des Sudt-Africains. dont
le prix de revient dépasse huit millions,
se compose d'une sorte d'arc de triom-
phe surmonté d'un groupe en bronze.
Sur les côtés, se trouvent portént desportiques reliant plusieurs pavillons
dans le style du motif principal.

Le bronze est signé du sculpteur Al-
fred Turner, et l'ensemble est l'œuvre
de sir Herbert Baker.

Des glands recueillis au Cap ont été
envoyés en France, ont germé dans les
serres des services des tombes britan-
niques et ont été plantés autour du mo-nument et sur la cheminée de Longue-
val à Giuchy. Les chênes ont mainte-
nant trois mètres de haut.

L'inauguration de ce mémorial, Im-
posant aura lieu le 10 octobre, en pré-
sence du maréchal Foch. du général
Hertzoq, ministre sud-africain, de Mrs
Botha, veuve du général et de nom-breuses personnalités qui viendront de
la colonie du Cap à cette occasion.

LA COMMEMORATIONDE L'ANNEE TERRIBLE

AU MONUMENT DE NQISSEYILLE

Metz, 29 août (dép. Bavas.)
L'anniversaire des batailles des 30

août et 1" septembre 1870 a été com-mémoré aujourd'hui par la manifesta-
tion traditionnelle, qui s'est déroulée
près du monument de Noisseville, inau-
guré en 1908. De très nombreuses sec-tions du Souvenir français, avec leurs
drapeaux, les délégations des groupe-ments patriotiques et d'anciens combat-
tants y ont pris part. Parmi les person-nalités officielles, on remarquait M. Man-
ceron, préfet de la Moselle; le général
de Lardemelle, commandant le 61 corps;
M. Jean, ancien député, délégué général
du Souvenir français et promoteur du
monument de Noisseville, et différentes
personnalités politiques.

Après la oérémonie religieuse Il l'église
de Noisseville, où le R. P. Guenin, de
Nancy, ancien combattant, chevalier dela Légion d'honneur et croix de guerre,
a adressé à l'auditoire une allocution
vibrante, un cortège imposant s'est
rendiu auprès du monument où le préfet
de la Moselle a prononcé un discours
qui a fait une profonde impression.

UNE RUPTURE D'AIGUILLE
A LA GARE DES INVALIDES

Par suite d'uDe rupture d'aiguiHe, le
trafic a été interrompu hier à la gare des
Invalides, à 23 h. 45. Les départs destrains se sont faits à la gare Montpar-
nasse.

Une Parisienne tire, sans les atteindre
sur son frère et sa belle.soeur

La Rochelle, 29 août (dép. Havas.)
La gendarmerie a écroué à la maison

d'arrêt, Mlle de M. habitant Paris, qui,après une discussion d'intérêts, avait
tiré dans la rue, sans les atteindre, trois
coups de revolver sur son frère et sur
sa belle-sœur.

LE DIMANCHE ÉLECTORAL

Meurthe et Moselle (Saint Nicolaa-du-
Port). Au scrutin de ballottage pourl'élection d'un conseiller générat, le doc-
tenr Hanus (cartel des gauches). a été élu
par 3250 voix contre 2720 Il M. Désiré Ferry
dSpiité, ancien ministre (groupe de l'Union
républicaine).

la Boullladisse iBouches-du-RhOne),
l'fnwtîcteur de la sûreté marseillaise Cosma
meurt victime d'un accident de enasae,

| Un festival de musiqueet un concours de pompiers
se sont tenus à Saint- Quentin

Saint-Quentin, 29 août (dép. P. Parisien.)
Un festival de musique réunissant une

quarantaine de sociétés coïncidait au-
jourd'hui avec les concours divers dis-
putés par les sapeurs-pompiers à l'occa-
sion du congrès national. Ce fut, parmi
la ville joliment ornée, une journée de
fête joyeusement animée qui attira une
foule exceptionnelle.

Le matin, à l'hOtel de ville, une cha-
leureuse réception fut faite à une société
belge de musique d'une remarquablequa-
lité, l'harmonie royale de Marchienne-au-
Pont. Cette société exécuta la Marseillaise
et la Brabançonne, après avoir entendu
des souhaits de bienvenue auxquels
répondirent le président de la société et
le bourgmestre. L'après-midi, un long
défilé de musiques et de pompiers gra-
vit la rue d'Isle au sein d'une mer de
spectateurs. Il dura quarante minutes.

Place de ]'Hôtel-de-Ville, groupées
face à l'estrade officielle, les musiques
exécutèrent d'ensemble un pas redoublé
et la Marseillaise, sous la direction de
M. Dupont, président de la fédération
du département. Les sapeurs-pompiers
et les musiques se dispersèrent ensuite
pour se rendre aux divers emplacements
qui leur étaient assignés et où se dérou-
laient à la fois concours de manœuvres
et concerts.

Cependant, au théâtre, les sociétés
chorales de Laon et de Vauxrot, et l'har-
monie de Marchienne donnaient un
concert particulièrement brillant. Nos
amis belges, salués d'ovations, durent
exécuter la Brabançonne que l'assistance
réclamait aux cris de vive la Belgique.
La foule innombrable n'était pas moins
vibrante aux Champs-Elysées devant les
exercices de la section des moniteurs
du régiment des sapeurs-pompiers de
Paris. Partout, il y avait foule.

Le soir, au théâtre, se dt la remise
des récompenses, et la fête se termina
par une nouvelle et magnifique audi-
tion de l'harmonie de Marchienne.

Les Pèlerins de la Paix
se réunissent une dernière fois

avant de quitter Bierville

Boissy-la-Rivière, 29 août (dép. P. Par.)
La dernière journée dlu mois interna-

tional de Bierville s'est achevée aujour-
d'hui par une fête populaire, qui aamené au camp de la Paix un grand
nombre de visiteurs.

L'après-midi a débuté par une course
de relais, dans laquelle le « témoin
était une palme enrubannée portant le
mot « Pax ». L'équipe du Club acéti-
que d'Etampes, en sortit victorieuse.

A l'arrivée sur la place de la Paix de
Boissy-la-Rivière, a eu lieu un divertis-
sement sportif, accompagné d'un concert
donné par la musique du 31, régiment
d'infanterie.

Puis dans une réunion en plein air
que présidait, M. Moine, sous-préfet
d'Etampes, M. Marc Sangnier, s'attacha

tirer les leçons du congrès de Bier-
ville.

Le congrès, dit-il, a proclamé saconviction que la Paix ne saurait être
garantie que par le renforcement de
la Société des nations, devenue unevéritable Société des peuples, et pour-
vue d'une force de police internationale.
Alors seulement seront réalisées les
conditions qui permettront le déàirme-
ment complet de tous les pays par la
suppression de l'obligation dta service
militaire.

Un dernier banquet fut servi, le sodr,
au camp de La Paix. Après une allocution
de M. Moine, qui salua les Pèlerins de
la Paix au nom du gouvernement, M.
Marc Sangnfer, en une courte improvi-

sation, évoqua les lendemains du congrèsdans tous les pays. Et, dés ce soir, les
derniers congressistes ont quitté Bier-
ville.

ACCIDENTS D'AUTO
Trou habitants d'Anièra

grièvement blessés en Normandie
Bernay, 29 août (dép. Petit Parisien,)
Une automobile, conduite par M. Ho-

race Denis, industriel, 3, rue du Guide,
à Asnières, et dans laquelle se trouvaient
Mme Denis, 6a femme; M. Papin, méca-
nicien, également à Asnières, rue dtesBruyères, ainsi que sa femme et leurfillette, s'est écrasée contre un arbre
par suite d'une embardée, au hameau
de Feuguerolles.

M. Denis a plusieurs côtes fracturées,
le nez arraché et de graves plaies & la
main gauche M. Papin a été blessé àla tête et au genou droit; sa fillette a étéatteinte à une jambe Mme Papin a étélégèrement contusionnée. Tous ont ététransportés à l'hôpital de Bernay.
Un motocycliste, projeté contre un ubre, b tilt

Nantes, 29 août (dép. Petit Parisien.)Dans un virage, près de Saint-Brévin,
le sidecar de M. Alexandre Sorin, électri-cien à Saint-Même, a capoté. NI. Sorin,lancé contre un arbre, s'est fracturé lecrâne. Il est mort à l'Hôtel-Dieu deNantes.

Une camionnette capote cinq blessés
Nice, 29 août (dép. Petit Parisien.)
M. Bannel, demeurant à Juan-les-Pins,

conduisait une camionnette dans laquelleavaient pris place sa femme, ses deuxenfants et deux amis, lorsque, au lieuditle Colombier, la camionnette dérapa etcapota dans le fossé.
Sur les six voyageurs, un seul est sortiindemne de l'accident. Les cinq autressont blessés et plus particulièrement

AU COURS D'UN INCENDIEX TOULOUSE

UN JEUNE PARISIEN SAUVE SON ONCLE ET SA FAMILLE

Une fillette de trois mois pourtant meurt
carbonisée

Toulouse; 29 août (dép. Petit Parisien.)
Un incendie s'étant déclaré rue Mai-

gnan, au premier étage d'un immeuble
dont le rez-de-chaussée était occupé parla remise, remplie de fourrages, et parles écuries de M. Félix Périès, entrepre-
neur de transports, les flammes se pro-pagèrent rapidement aux écuries et au-tres dépendances de la maison.

Dans un petit logement du deuxièmeétage, la famille de M. Saleille, palefre-nier, composée du père, de la mère etde trois enfants, âgés de six ans, quatre
ans et trois mois, se trouva bloquée parles flammes. Elle ne dut son salut qu'à
1a présence d'esprit du neveu de M. Sa-
leille, M. Jean Orthet, qui était venu deParis passer quelques jours de vacanceschez son parent.

Ayant sauté sur la toiture d'un Im-
meuble contigu, M. Orthet plaça uneéchelle entre cette toiture et une croiséede l'appartement cerné par le feu. M. et
Mme Saleille se sauvèrent avec deux deleurs enfants par ce pont Improvisé

Malheureusement la plus jeune desenfants, la petite Irène, qui reposaitdans sa voiturette, au premier étage, fut
ensevelie dans les flammes, le plancher
ayant cédé au moment où on allait la
prendre.

UNE TENTATIVE DE SABOTAGE
SUR LA LIGNE D'AMIENS- ROUEN

A Mathonville, sur la ligne Amiens-
Rouen, des cheminots se sont aperçus,l'autre nuit, qu'une lanterne-signal, quiavait été calée, indiquait constamment
ta voie libre. Ils- s'empressèrent de ré-parer le fonctionnement du signal.
Comme il y a eu vraisemblablement
tentative de sabotage, la police mobile
enquête.

LES ACCIDENTS DE LA RUE

Mme Sabathé, soixante-trois ans, bou-
levard Haussmann, renversée rue de Cour-
celles par le taxi de M. Cautera, 4, rue du
Chàteau, à Neullly, est admise a Beaujon
dans un état grave.

Rue de Tolbiac, M. Jean Martin, trente-
cinq ans, avenue de Fontainebleau a
Bi:cêtre, projeté sur la chaussée par uneauto, est transporté t ]* pitié. Etat grave,

LES COURSES
LE GRANDINTERNATIONALD'OSTENDE

Victoire de Ptolemy à M. J.-D. Cohn,
monté par Esling, devant deux

autres concurrents français
Le Grand International d'Ostende s'est

terminé par un éclatant succès de notre
élevage, les trois premières places étant
revenues à trois chevaux français
Ptolemy, Astérus et Biribi. Les deux
premiers, spécialistes des parcours ré-
duits, se sont accommodés de la piste
aux tournants rapprochés de l'hippo-
drome Wellington. Le troisième est na-
turellement Biribi, l'éternel placé. Ainsi,
pour la seconde fois depuis sa fonda-
tion, en 1924. cette allocation d'un
demi-million est. décrochée par un de
nos champions.

Une longueur et deux longueurs et
demie séparaient les trois chevaux. Les
autres représentants français. Coram,
Nino et Priori 1I, n'ont pas autrement
brillé. Il y avait douze partants.

MUTUEL.-Pesage: gagnant, 6j fr. 50;
placés, 19 fr. 50, 23 fr. 50, 16 fr. 50.
Pelouse gagnant, 30 francs; placés,
11 fr.. 13 fer. 50, 9 fr. 50.

HIER A CHANTILLY. Lu résultats
Reprise des courses au galop

dans la région parisienne
Les turfistes parisiens, sevrés de cour-

ses au galop depuis plus d'un mois, sont
venus en grana nombre à la réouver-
ture de Chantilly. Le sport a été du
meilleur intérêt, et, sous les grands ar-bres du paddock, la journée s est passée
à la satisfaction de tous.

Deux pouliches ayant bien figuré à
Deauville, Louvlère et Réfane, ont enlevé
les prix d'Escoville et de la Masselière.
A noter que Réjane a bénéficié d'un dé-
part de choix.

Le handicap, prix de Sentis, est égale-
ment revenu à une lauréate die Deauville,
Avec le Sourire, que son passage sur lesobstacles a sérieusement améliorée.

Flamant, dans le prix de Blaison, etCocotter, dans le prix de Menneval ont
ensuite réalisé un joli coup de deux à
1 actif des couleurs du baron Edbuard
de Rothschild.

PRIX KOMTBR0K
Prix de cavalerie. 5,000 fr., 1.100 m.1. Polka (Ch. Childs)G 186 50 74

au baron Foy 47 SOIS*
2. Radicelle (G. Bartholomew).P le • 50
3. Rodrlro (Sharpe) .p 28 50 17

4. GiDetto (C. Herbert). Non placés LeJusticiable (Bégulrlstaln) Pollywof? (E.Gardner) Daguet (C. Bouillon) Novice
M. Amossé) Roman Love (W. Listor) Fei-feJa (J. Jennlnys) Mylla (M. Bonaventure)
La Harpe (Sembiat). 2 long, 1/2, 2 lon-
tueurs 1/2, 1 long. Douze partants.

PRIX D'ESCOVILLE
10,000 francs. 1,800 mètres

1. Louvière (J. Jennlngs) 146 50 62 pA M. James Hennessy P 41 222. Janot (R. Luquet) P 44 G0 303. Ugénle (M. Amossé) 100 38
4. Tolédane (C. Bouillon). Non placesJava (F. Keogh) Petite Chatte (Bénilrls-tain); Farinella (E. Bonequln) Danaïde

(Semblât) Rattssoire (G. Bartholomew)
Zenovia (Mac Gee) Treacle (Snarpe) La
Collina (E. Garilner). 3/4 long., 1 Iong, 1/2,encol. Douze partants.

PRIX DE LA MASSELLIERE
tO,000 francs. 1,000 mètres

1. Réjane (Ferré) G 198 50 76 50à M. Miguel Sanz p 44 20 50
2. Flo II (Cromack).. 87 50 28 50
3. Madrina (Routllon)P 8132 50

4. Ithaque (F. Keogrh). Non placés Rivedu Styx (E. Gardner) Kitte (A. Braux)
Sacolève (W. Lister) Olympias (Bégulris-
tatn) AHette (Semblât) La Mouise (M.
Amossé) Mussolinia (J. Jenninys) Pérls-sotre (Sharpe) Monnate (G. Bartholomew)
Plquepoule (Mac Gee). 2 long., encol.,
1/2 long. Quatorze partants.

PRIX DE SENUS
Handicap. 25,000 francs, 2,400 mètres"

1. Avec le Sourire (Béguirlst.).G 61
à M. H. Leteiller 30 50 13 50

2. Ivain (Sembla?) p 30 50 11
3. Scamandre (Benvcnutt) 4. Etrurie(Sharpe). Non plecés Saragosse (C.

Boutllon) Eclectus (M. Amossé)° 1 long.,
3 long- 2 long-. Six partants.

PRIX DE BLAISON
10,000 francs. 1,000 mètres

1. Filmant (Mac Gee) G 22 50 il 50
au b"a E. de Rochschlld.P 14

2. Marshai French (Béguirist.).P 19
3. Daddy (Herbert) 2S 94. Hallebardero (F. Keogh). Non placés
ConcUliator (A. Gautfer) Hernani m (Sem-
blât) Triton Il (E. Gardner) Caderousse(Sharpej. 2 long., encol., 1/2 long. Huit
partants.

PRIX DE MENNEVAL
20,000 francs. 2,100 mètres

1. Cocotier (Mac Gee) 34 50 i9 50
au t>«* E. de Rothschild.P 50 10

2. Lannilis (Chancelier) P 16 50 9 50
3. K&rlys (Bartholomew) 4. Wonderfut

(Jennlngs). Non placés Dionysos (Sem-
blat) Le Hasard (Bêguirlstaln) Cupertlno
(A. Braux). Encoi., courte tête, 3 long,
Sept partants.

HIER A DIEPPE. Les résultats
PRIX D'ELBEUF

Haies, à réclamer. 5,000 tr., 2,800 m
1. Minlstérlal (Bodeloup) G 15 50

à M. R. Mauchauffée 6 50
2. Crarty Boy (A. Ksrlley) P 13
3. Le Besneray (J.-B. Lassus).P Il

4. Petite Princesse II (P. TomasI). Non
placés Canon II (J. Lespôron) Landman
(R. Bagnlard) Le Bénédictin (J. Costarloat);
Dorothy Dickson (J. Luc). 8 long., 4 long.,
10 long. Huit partants.

PRIX DU GRAND HOTEL
Steeple-chase, handicap. 5,000 fr., 3,400 m.
1. Saint Malo (Nlaudot) 22 50

au marquis de Triquerville 12 50
2. Adélla II (Luc)p 15

3. Chacurra (Costadoat) 4. Pénélope m
(J.-B. Lassus). Non placé DanoPio
(F. Hervé), dérobé. 3 long., 4 Iong., 4 long.

Cinq partants.
PRIX DE GOURNAY

Hales. 9,000 francs, 3,200 mètres
1. Rien ne va Plus (Bagniard).G 10 50

à M. Adrien Wallet 7 50
2. Robin Hood (Juge)™P «

3. Ma Surprise (Costadoat) 4. Vesuntio
(F. Hervé). 1 long., t long., loin. Quatre
partants.

GRAND STEEPLE-CHASE DE DIEPPE
francs. 4,800 mètres

1. Portmore (Blarroue) 7
à M. Lœwensteln 7 50

2. TrepreiwU (Kalley) 8 50
3. Flying Chut (Barbaray) »P 11

4. Stick to It (G. Breil). Non placés 1Archibald (M. 1\1811'Ion), arrêté Silver Span-
gle (A. Benson) Eamon Beag (F. Hervé)
Religieuse (L. Dudourc) Juste Assez (M.
Renaudeau-d'Arc), tombé. Encol., encol.,
10 long. Neuf partants.

PRIX DE CLOTURE
Haies. 6.000 francs, 3,000 mètres

1. Idolo di Savoïa (Duffourc) G 10 50
à Lord Derby 6 50

2. Soleil Levant (Hervé) 7
3. Le Marborô II (Bedeloup) 19 60

4. Cow Boy (L. Niaudot). Non placés tAlmora (A. Benson) Golden Fan (J. Biar-
rotte) Livia (F. Romain) Valérie (A. Kat-
ley) Kif Klf (M. Bagniard). 1 long.,
4 long., encol. Neuf partants.

AUJOURD'HUI A VINCE.NNES, à 14 heures
NOS PRONOSTICS. Prix de Gap (monte,

6,000 fr., 2,800 m.) Almée, As du Jour.
Prix de Bergerac (attelé, 8,000 fr., 2,500 m.)
Bellone III, Boule de Neige II, Prix de
Champigny (monté, 10,000 fr., 2,500 m.) r
Bengali. Bacchus II. Prix de la Faisanderie
(attelé, 6,000 fr., m.) Volga, Valmeray.

Prix du Nivernais (attelé, 8,000 fr.,
mètres) As d'Atout III, A Dorée. Prix
de Chiteau-Thierry (monté, 20.000 fr., 2.S00
mètres) Vagabond II, Vercingétorix. Prix
de Mamers (attelé, 8,000 fr., 1,500 m.) Vail-
Iant, Topsy Medium.

AUJOURD'HUI A PONT.L'EVEQUE
NOS PRONOSTICS. Prix du Golf (haies),

a réclamer ;6.500 francs, 2.800 mètres)
André, Flyinger. Prix de CoqualnvllHer»
(mllitary (3.000 francs, mètres)
Le Piccoleret, Douce Amère, Grand Steeple
de Deauville (50,000 rr., 4,200 m.) Fou du
Roi, QuinevIHe. Prix du Bac (il réclamer,
6,500 fr., m.) écurie Gu genhei m,
D. S. O. Prix de Normandie (30,000 fr.,
2,000 m.) Ecurte Macomber, Ecurie Olry-
Roederer. Prix du Casino de Deauville
(12,500 fr., ?,600 m.) Queen o'tne May, Oleg.

FAITS DIVERS
PARIS

Ceaps de couteau
Au cours d'une querelle avec des ouvriers

travaillant dans une fabrique de ressorts,
rue Faidherbe, l'Italien Germain Gans. vingt-
trois ans. habitant en hôtel. rue du Chemin-
Vert, reçoit trois coups de couteau t
l'épaule et au bras droit. A Saint-Antoine.

L'Arabe Mohamed Saïd Belald, qua-
rante-deux ans, 3. impasse des Primevères.
frappe d'un coup de couteau au bras son
compatriote Bousslam Arizkl, trente-neuf
ans. Le blessé est pansé à Saint-Antoine.
L'agresseur est au dépôt.

Pour avoir blessé d'un coup de cou-
teau Charles Villemain. vingt-huit ans, ébé-
niste, 51, rue de Lappe, l'Arabe Amar ben
Saïd 23, rue du Jardln-Saint-Paul, est éga-
lement arrêté.

Alors qu'elle consommait dans un café,
12, rue Mlrbel, en compagnie de son mari.
Mme Suzanne Rogler, couturière, 10, rue
de l'Epée-de-Bois, remtt 8 sa place un
grossler personnage. Pour toute excuse,
celui-ci sortit un couteau et en frappa Mme
Rogier IL la main et au genou et prit Ia
fuite. On recherche cet individu connu sous
le sobriquet de « Rltoru ».

Rondes de police, l'autre nuit, dans
les onzième et vingtième arrondissements
650 personnes Interpellées, trente arres-
tations opérées pour délits divers; dan*
le premier arrondissement, 55 arrestations
sur 200 personnes questionnées.

[seine
Sautant d'an train au marche, il se tu
En gare de Bouavg-la-Reine, voulant sauter

IL contre-voie d'un train de marchandises
roulant IL vive allure dans lequel il avait
pris place sans droit. M. Marcel Delavallée,
vingt-deux ans, fumiste, demeurant rue
de Paris, IL PalaUeau, est tombé sous le
convoi et a été tué net.

Son corps a été envoyé IL l'institut mé-
dico-légal. M. Pradler, commissaire de police
de Sceaux, enquête.

Incendie dans me usine d'tvry
A la suite d'un court circuit, un Incendie

se déclarait, la nuit dernière, IL Ivry, dans
une fabrique de conserves alimentaires, M,
rue Moilè-re. Les pompiers de la localité
circonscriront rapidement le sinistre. Les
dégâts atteignent cinquante mille francs.

Heutée par n autocar
me torpédo écrue m f ardien

Un autocar, conduit par M. Gustave Facy
demeurant 14 bis, avenue des Battgnolles, k
Salnt-Ouen, traversait l'autre soir, à vive,
allure, le bois de Vincennes, lorsque, à l'an-
gle de l'avenue de Courcelles, Il entra eucollision avec une torpélo que pilotait sonpropriétaire, M. Georges Desclefs, représen-
tant de commerce, rue des EcoulTes, a Parts.

Projeté sur le trottoir, ce dernier véhicule
renversa deux gardea du bois. Un de ceux-ci,
M. Antoine Aurel, cinquante-trois ans, de-
meurant 39, route de Saint-'Mandé, Il Cna-
renton, a été tué sur le coup. Son compa-
gnon, M. Jules Derreî, même adresse, quiétait blessé, a été transporté à l'hôpital
Bégtn. M. Maugonl, commissaire de police,
a Invité le chauffeur de l'autocar & se venir
Il la disposition de la justice.

Prix de vertu
Au cours d'une cérémonie qui eut lieu,hier, en la mairie de Choisy-le-Roi, M. Ti-rard, maire, a remis plusieurs prix de vertLe legs Rollln-Régnier (1.0OO francs) a étédécerné Mlle Alphonsine Guelpin, alnée desix enfants, rue de l'Epinette le legs

Rondu, même valeur, Mlle S. Devouèze.
31, avenue de Paris le legs Leclerc-Jourdam
(G04 francs; Il Mme Vanter, 4, rue de Seine.
Enfin, quelques prix de moindre Importante,
Institués par :'1. Rondu, il diverses personnes.

A Bourg-la-Reine, le montant du prix de
vertu qu'institua Mlle Vallet a été remis,hier après-midi, par M. Noblat, maire, IL Mlle
Colntron, couturière, cadette de six enfants.

Baignade mortelle
On a repêché, hier matin, dans l'établisse-

ment de bains flottants amarré en face du
numéro 71 du quai d'Avsjiières, le cadavre
de M. Jean Dussert, vingt ans, mécanicien,
36 bis, rue de l'Aima, qui s'était noyé acci-dentellement samedi vers 18 heures.

Un bébé sauvé de la noyade
Un bébé de trois ans, Jules Imhot, dont

les parents demeurent 38, avenue de Ville.
neuve-Saint-Georges, a Choisy-le-Roi, jouait
sur le bord de la Seine, en cette localité
lorsqu'il tomba IL l'eau.

Un pêcheur, M. JofTln, 233, rue d'Alésli,
0 Parte, qui se trouvait à proximité, se j«t«
Il l'eau et rettra le béb6 sain et sauf.

Le prix de la trahison
Un journalier africain, Mohammed ben

Salah, étant parti travailler Rouen, revint
ces jours derniersà Charemon, où il cons-tata que l'ouvrière dont 11 avait fait sa com-
pagne lui avait, pendant son absence, -lonné
un remplaçant.

Ayant rejoint son rival, un compatriote
nommé Alall Abd el Kader, Mohammed ben
Salah se nt remettre par lui, sous la menace
du revolver, une somme de deux cents
francs a titre de réparations. L'autre s'exé*
cuta, puis alla porter plainte. Mohammed,
arrêté, a été envoyé au dépôt.

Pour réparer sa perte aa courses
Alors qu'elle se promenait, hier après-

midi, dans le bols de Vincencs, Mme Doer«
sack, demeurant 53 bis, avenue de Gravelle,
a Charenton, fut bousculée par un individu
qui tenta de lui arracher son sac Il main.
Apeurée, elle cria. Des passants accouru-
rent et arrêtèrent sans grandes difficultés
le malfaiteur, qui déclara se nommer
Raymond Weux, garçon de magasin,
rue de Charenton, à Paris. Il ajouta qu'il
avait été poussé à commettre cet attentat Il
la suite de la perte qu'il venait de faire
aux courses. Il a été envoyé au dépôt.

A la troisième tentative, il réussit
M. François de Hrucker, quarante-six ans,

d'origine belge, entrepreneur de maçonne-
rie à Saint-Ouen, 38, rue de l'Hermet, s'est
pendu dans l'écurie de son chantier. 4, rue
d'AiibervIlliers.

Depuis deux ans, M. de Brucker était
dominé par la hantise du suicide. Il S'était
Jeté d'une fenêtre du deuxième élage et
dans sa chute s'était brisé les deux pieds.
Un peu plus tard, il se laissait tomber d'un
toit il Epinay et s'était grièvement blesé.

Un cortège humoristique à Saint-Onen
Le défilé humoristique organisé hier b

Saint-Ouen, avec le concours de la munlcl-
palité, par la commune libre des JardiiM
embouteillés, a obtenu, auprès de la popu-lation, le plus vif succès.

Les chars étaient particulièrement relisais,
celui de la Saint-Fiacre, avec ses petits
marlés d'âge réduit et toute leur cour cos-
tumée le char du sauvetage du frauc.
d'inspiration très comique, et le char de
Saint-Ouen port de mer, où évoluaient unamiral, des officiers de marine, (le nombreux
matelots et ou trônait la gracieuse Ma-
rianne, Mlle heclerc, entourée de ses demol-
selles d'honnenr.

Les trompettes de Samt-Ouen et la société
de tambours et clalrans le Soleil de Cilchy
prétalent leur concours à cette fête au cours
de laquelle une quête fut faite au profit
des œuvres de bienfaisance de la ville et
notamment de I'Evoil de l'enfance.

Un cycliste blessé par une auto
Dans le bois de Vincena<js, un cycliste,

M. Roger Pichois, 68, rue Victor-Hugo,
Bagnolet, a été renversé par une auto pilotée
par M. Airred Coûtez 69, avenue Sainte-
Merle, Saint-Mandé.

Blessé au cuir chevelu et à la cheville, la
cycliste a pu, après pansement, regagner ton
domicile.

Bagneux. Dans le sentier de la Lisette,
le couvreur Gaston Eponne, trente-cinq anis.demeurant 11, cité Industrielle, Il Parts, s'est
tiré, à la suite de chagrins Intimes, deux
banes de revolver dans la téte. Le blessé,
dont l'état est grave, a été transporté 4
Cochin.

Maisons-Aifort. Dans son logement,
18, Grande-Rue, on a trouvé hler matin.
étendu sane vie, M. Félix Souris, cinquante
et un ans, Le défunt avait quitté la veille
l'hôpital où Il était entré il la suite d'un
grave accident de travail. Son corps a été
envoyé il l'Institut médico-légal.

Neuilly-sur-Seine. En découpajw unquartier de viande, dans une boticnerle,
30, rue de Chézy, M. Louis Fricher, dlx-lruU
ans, s'est planté profondément som couteau
dans la cuisse droite. A la Charité.

Thiais. Un inconn-u a incendié, la nuit
dernière, au lleudit les Malsons-de-Grlgnon,
une importante meule d'avoine dressée dang
un champ et appartenant M. Léon Bûche,
cultivateur, 10 avenue Gambetta, à Choisy-

Dépôt de coin à Semelles
m* Volta, PARI8-3'_«rtr. IrtMMMtkn



LES ÉPREUVES,DU 6 -'PETIT PARISIEN

Le Brevet du Sportif

1 Victoire de Polanchier
La deuxième journée des finales du

Brevet du Sportif français, Il Versailles, a
(obtenu un succès plus complet que la

ïolanchier, gagnant du Brevet du sportif,
tante une hais dans la course de 200 mètres

première journée. Une foule nombreuse
c'était rendue au stade des Sabotiers
pour assister au défilé des concurrents
gui eut lieu dans un ordre parfait.

Le général Echard, directeur de l'Edu-
fcalion physique, assistait it la réunion.

Les épreuves d'athlétismc, après les
éliminatoires disputées dans une réunion
donnée le matin, avaient qualilsé seize
concurrents par épreuve. Ces épreuves
icomprtnaient 100 mètres plat, 200 mè-
drea haies, 1.000 mètres plat et lance-
ment du poIds.

Entre ces épreuves eut lieu une
Hémonstration do base-ball donnée par
J'I. A. I., démonstration très réussie.

•- Le matin, les concurrents se sont
!retrouvés au manège de l'avenue Thiers
!pour le concours de gymuastique. Entre
les premiers, la lutte fut passionnante.
Finalement, Viviaade, de Lille, remporta
Sa victoire de très peu sur Gueng, d'Al-
ger. Classement 1. Vi viande (Lille),

pts 50; 2. Gueng (Alger), 111 pts 50:
3. Sole2' (Alger), 108 pts 50 4. Coutoux
(Marseille), 104 pts 5. Muller (Metz),i01 pts 50 6. Canac (Toulouse),

pts 50 7. Toth (Reims), 99 pts 50
8. Polanchier (Lille), 98 pts 9. Hassoux
ïParis), 98 pts 10. Hauson (Lille),
07 pts 50.

Voici les résultats des autres épreuves
Lancement du poids 1. Hassoux (Paris),

$ m. 38.
Lanaemertt de la balle 1. Polanchter

ïtille) 110 m, 70.
100 mètres plat: i. Jamard (Angers),

200 mètres haies 1. Polanclller (Lille),

1.000 mètres plat: i. Polancbler (Lille),

Au classement générat, Polanchier prend
la première place.

Le circuit de l'Yveline

VICTOIRE DE GALLOTINNI

Le second circuit de l'Yveline, orgn-
liisé par l'Union Sportive de Limours,
fevec 1e concours du Petu Parisien, s'est
(disputé hier par une température Idéale
sur un des parcours les plus jolis des
environs de Paris.

Malheureusement, le nombre de cour-
ses oyclistes qui se disputaient hier
avait nui au succès du circuit qui ne
réunit que vingt-deux partants.

Les opérations de départ étaient orga-
t'isées par M. Mouzon, président de
l'Union Sportive de Limours, rempla-
çant M. Vernin, maire, empêché, et NI.
Nebout, vice-président, aidé des mam-
bres de l'U. S. L.

Le d¢part fut donné à 10 h. 48, et
les premiers kilomètres furent franchis
il vive allure par un peloton composé
de Viot, Cassone, Robache, Guérin. sa;
Jard.

A Epernon, à 11 h. 50, Wamsbt et
Mercier, lâchés dès le début, rattrapè-
rent. Vottier. qui avait crevé, les rejoi-
gnit au passage a niveau de Maintenon.

A Chartres, un peloton de onze cou-
reurs, emmené par Gallottaof, Mercier,
Guérin, passe à 12 h. 40. Jouanaud aban-
donne, n'ayant plus de boyaux.

Entre Ablls et Saint-Arnault, Wamsbt
ét Mercier crèvent et, quelques kilomè-
ires plus loin, Mercier voit son dernier
pneu rendre l'aine et abandonne après
¡¡voir été l'animateur de l'épreuve.

La course se joue entre les quatre
hommes de tête parmi lesquels, au
sprint, Gallotinni prend le meilleur
H une demi-roue sur Guérin.

Voici le classement
1. Gallotinni (Club Sportif de Vanves),

112 km. en 3 h. 54' 2. Guérin (Club
Sportif de Vanves) 3. Robache 4.
Viot 5. Vottier 6. Vetzel 7. Daguet,
!Viot: 5. Vottier; 6. Vetzel: 7. Daguet;
S. Wambst 9. Denis 10. Neveu; il. Bo-
iginot: 12. Janet; 13. Bertrand; 14. Gre-
pel; 15. Bolssu; 16. Pagot, etc.

La journée s'est terminée par un
inatch de football et une réunion d'athlé·
tisme dont voici les résultats

100 mètre» t Vlgneur (U. S. L.) 2. Bau-
Moin (la Palaislenne) 3. Renauï (Yvette
Sportive).

iOO mitres i. Arnoux (U. S. L.); 2.

LES TRAVAILLISTES

AU VÉLODROME MUNICIPAL

L'Union des Sociétés Sportives et
Gymniques du Travail organisait, hier,
au vélodrome municipal du Bois de
IVïncennee, une réunion cycliste.

Prix des Noutfers (Individuelle sur f5 km
Classement tous les 5 km.) 1. Soullhuc,
20 pts.; 2. Retterlé, Il pts.; 3. Sainte-Marie,
B pts.; à. Thouroude. 5 pts.; 5. Duchon et
Slorlan. pts.

Championnat de vitesse de CD. S. S. a. T.
mètres) 1. Monta (C.A.O. Lilas), R00

jnètres en 14'; 2. Derougères (C.S.O. Auber-
IWIllers); 3. HediarcI (C.A.O. Lilas).

Critérium des sociétés (Poursuite 4.000
«Dètrea. 4 hommes) C.A.O. Lilas bat C.S.O,
jfcubervllllers de 10 mètres, en 5' 32".

Grand Prix du C.S.O. Aubervilliers (Améri-
caine 50 fcnu Simon-Matsonneuve,
29 pts. (1 h. 19' 5"); 2. Pénln-Petel f6 pts.;
3. PaJon-Dumont. 13 pta.; 4. Hedlngflr-
Vfgroiix, il pts; 5. Vitureau-Hedtard,7 pts.;

Dcrongères-Dupuls,3 pts.

ATHLETISME. Au stade de la porte De-free. Interclubs (2' et catégories
af00 mètres 1. Krotoff (P.U.C.). 11" 1/5 S.
Saunier (JR.S.O.) 3. Dupont (B.S.O.). 800
mitres 1. Papegsy (B.S.O.), 2' 6" 2. Oe-
nêt (A.S.P.P.) 3. Gutraud (A.S.P.P.).
iI.500 mètres 1. Oulllemlnor (A. S. P. P.),
|T 2S": 2. Jouan (P. U.C.) 3. Ailler (P.O.C.).

400 mètres 1. Veyjmat (P.U.C.), 4/5;
S. Mounerenx (A.S.P.P.) Cattet (fl.S.Q.).
»– Lancement du poids 1. Drecq (A.S.P.P.),
11 m. 01; 2. KrotolT (P.U.C.); S. Hubert (S.S.
P.P.t i. Uanquelln (" S.O.). Saut un loti-
gueur avec élan: t. Debray (R.S.O.). 6 m. 20;
fi. Arnanlt (R. S. 0.), ô m. le; 3. Krotoff
IP.OXJ. 6 mètres.

Fryye (Yvette Sportive); 3. Arriat (Y. S.) ji. Baudoin (la Palalslcime).
mitres 1. Arnoux (U. S. S.): 2. 01-

bert (U.S.L.) 3. Edellne (U.S.L.) 4. Fraysse
(Yvette Sportive).

Dl«<iue 1. Roulon (il. 9. I..); 2. Oarbsy
(Y. S.) 3- Margot (la Palalstenne).

poids i. Mathieu (U. S. 1..) 2. Cbass (!a
Palaisler.ne) 3. MaUsIat (U.S.L.)
Saut en longueur 1. Desmusons (t. S.);
Saut en hauteur l. Dematsons (Y. S.) 2.

Cliass (la Palai.=lenne> 3. Aniat (Y. S.).
Course de relais 1. Yvette Sportive.
Le cnallenire est gagné par l'U. S. de Li-

mours devant Yvette Syortlvo et la Paial-
siînnc.

Le Marathon et le Relais

de Strasbourg
Strasbourg, 29 août vOfap. Petit Parts.)
Le Marathon et le Relais de Stras-

bourg, organisés chaque année par le
Racing Club de Franciort, sous le patro-
nage du Petit Pnrtsien, a remporté hier
à nouveau le succès des précédentes
années.

Aprés l'imposent défilé des athlètes,
au nombre de près de cinq cents. se
déroula une manifestation d'athlétisme
très attrayante.

L'épreuve des relais de 19 kilomètres
fnt particulièrementdisputée. Elle donna
lieu à une lutte très serrée de bout en
hout entra l'A.S.S. et le C.A.U.P.A. de
Nancy, qui, à mi-parcours, prit nette-
ment le commandement.

A l'arrivée, un public enthousiaste fit
une chaleureuse ovation au vainqueur.

Voici les résultats
1. C.A.U.RA. de Nan>;y, parcourant

19 kilomètres en 58': 2. A.S.S., 58'
3. Stade Universitaire Lorrain, 59'
4. Racing Club de Strasbourg, 60' 2";
5. Folaeschy, 3G".

Quant à l'épreuve du Marathon, elle
a permis au coureur spinalien Nioolas
d'inscrire son nom pour la quatrième
fois au palmarès de cette grande cours
d'endurance-

Nicolas, cultivateur de métier, a ter-
miné l'épreuve dans un état de frai-
cttaur remarquable. Il a mis 1 h. 1' 25"
pour parcourir les 19 kilomètres for-
mant le tour de Strasbourg. Il était
suivi par Ichard, de Marseille, à 800 m.;
3. Sohn, d'Oppenheim 4. Philippi,
champion de la Sarre 5..Taeker, de la
Sarre 6. Stoll, de Strasbourg.

Le Circuit de la Vienne

VICTO'BE DE PETOUILLZ

Châtellerault, 29
août (dép. P. P.)

Le circuit de la
Vienne, organisé
par le Vélo-Club de
Châtellerault, avec
le concours du Pe-
tit Parisien, a rem-
porté un gros suc-
cès.

Le d'épart Il été
donné ce matin, à
6 h. 20. Après
PreuiEy, un pelo-
ton qui comprend
Pétouille, Penasson.
Taronteau,Bouche-
ron, Parioileau,

Petouille M a u r y, Moulin,
Bertrand et Bian-

cliard, reste compact jusqu'au Blanc.
Avant Gencay, Pétouille est retardé par
une crevaison. Le peloton accélère l'al-
lure, mains- la Villedieu, Pétouille
parvient il rejoindre, s'échappe et dé-
colle ses concurrents le peloton est
disloqu.é. Pétouille a 4 minutes d'avance
à Poitiers, 9 à Loudun et 12 à Richelieu.

Derrière lui, une lutte ardente s'en-
gage pour la seconde place. Boucheron
est d'abord deuxième, mais Pénasson,
qui constitue la révélation de cette
course, prend l'avantage.

L'arrivée a lieu dans l'ordre suivant
1. Pétouille, couvrant les 300 kilomè-

tres en il h. 33 2. Pénasson, en 12 h.
3' 3. Moulin, en 12 h. 33' 4. Taron-
teau, en 12 h. 43'.

Le Grand Prix de Paris de la Marche

La Fédération Française dn Marche,
avec le concours du Petit Parisien, fera
disputer le dimanche 12 septembre, dans
la matinée, le Grand Prix de Paris à la
marche (20 année), sur le parcours
suivant Place de la Nation (colonnesdu

Trône) départ à 10 heures, avenue de
Vincennes, boulevard Soult, porte Dorée,
avenue de Gravelle, route de' la Tou-
relle, champ de Courses, route de la
Ferme, carrefour de Beauté, avenue de
la Belle-Gabnelie, route de Nogent, fort
de Vincennes, rue da Parie, porte de
Vincennes, cours Je Vincennes, place de
la Nation. Arrivée entre les colonnes du
Trône. Total 15 kiUbmètres. Règlement
de la F. F. M.

La coupe du Petit Parisien sera donnée
en garde au club ayant ses cinq meil-
leurs marcheurs les mieux classés. (Dé-
tenteur C. S. P.).

Classements interclubs Vétérans td0
ans maximum) juniors (moins de 18
ans), par équipes de 3 hommes (déten-
teurs C. F. S. et G. A. C.).

Cassement individuel 50 prix (elas-
sement général. vétérans, juniors, prix
non cumulables). Valeur 600 fr., 300 fr.,
200 francs, etc., etc..

Le diplôme F. F. M. Petit Parisien sera
accordé à tout marcheur effectuant le
parcours en moins de 2 heures.

Une médaille spéciale de marche sera
décernée tout marcheur accomplissant
lee 15 km. en 1 h. 45 au maximum.

Le prix de la Ville de Paris, détenu par
J. Dacquay, sera attribué au gagnant
de l'épreuve.

L'épreuve est ouverte à tout amateur.
Engagements i fr. pour les licenciés

de la F. F. M., et 2 fr. pour les autres.
Reçus 13, rue Saint-Hippolyte,à « Unie
Sports », 40, me de Maubeuge 32, rueBourg-Tibourg « Burdin-Sports • 84,
rue Lemercier, Paris.

LE BELGE DELBECQUE

GAGNE LE CIRCUIT DE CHAMPAGNE

65 coureurs ont
participé au circuit
cycliste de Cham-
pagne disputé surles 309 kilomètres
du parcours Reims,
taan, E p o r u a y,
Reims.

L'arrivée a été
jugée sur ie boule-
vard de la Paix.

G 1 a s sèment
DeJbecque. en 10 h.
27'; 2. Frantz,
Seiiler, 4. A d e 1 i
Benoit, 5. Mertens,
6. Delannoy, 7. Re-
bincan, 8. Jean Bi-
(tot, 9. Rebey, 10.
Vcrvcckc.

ESCRIME, A Dieppe. Le champion-
nat international d'épée: 1. de Labat (Auto-
mobile Club de France) 10 victoires; 2. ex
xqvo, Jacques Zeliot (Cercle d'escrlme de
Rouen), 8 victoire*, et Deleau (C. F. de
Rouen), 9 victoires -t. Delevoyo (salle Bau-
dry, Paris), 7 vlciotres 5. major Notley
(Royal Automobile Club do Londres) 6.
Jobnson 7. Hostblifry 8. WolIT 9. PeUlnjj;

Burt Il. Delettrez ?:. Peltiu-.
CYCLISME. Grand Prix dee Employés.

Versailles, Rambouillet, Damplerre et la Ml-
nlÈrp (62 km.). 1. Hamon. en l h. 50 m.;
2. Uavoine; S. Peaucier" 4. Carabec; 5. Bou-
gero!: 6. Moro'; 7. Landau a, Leselsneur;

Jsuln 10. Démettra.

LES TOURQUENNOIS CHAMPIONS DE FRANCE DE WATER-POLO

M"» Wagner, Mm" Creté-Flavier et Lenormaud, Mlla Planque.
Au-ilcisoiu les joueurs de water polo des Entant* de Naptuno de Tourcoing

La réunion organisée au stade nau-
tique des Tourelles, à l'occasion du
championnat de France de water-polo,
avait attiré une très nombreuse assis-
tance.

La ooupe de Castellane, disputée sur
1,OOQ mètres par relais de dix nageurs,
revint au Sporting Club Universitaire
de France, après une très belle lutte
contre l'équipe de la Libellule.

Résultats
mètres brasse dames: Mlle Planque

(Mouettes), il 2. Mile Vaseux (Mouet-
tes), 48" 3. Mlle Lhomer (C. A. N.).

Course par élimination 1. Zwalhen (C. N.
de France) 2. Froc (C. N. S.) 3. Lang
(. S. de l'Est).

f00 métrea nage libre dames (handicap)
Mlle Wagner (Mouette»), 1' 35" 2. Mil©
Lhomer (C. A. N.); 3. Mlle coudray (Mouet-
tes).

Coupe de Castellane, 1.000 mètres (relais
par dix nageurs) 1. S. C. U. F., 13' 13" 4/5
(Matùen, Menu, Gavaud. Dureau, Bouvier,
Bonnet, Gruaz, Wagner, Lesur, Martin)
2. Libellule 13' 27" 3/5 3. C. A. de N,
14' 49" 2/5.

Match de ctosaemeut pour la troisième
place des championnats de France de water.
polo. Cercle des Nageurs de Nice bat
Sportlng-Club Universitaire de France par
5 buts 2.

A la ml-temDs, le S.C.U.F. menait par 2.buts

MICHARD ENLEVE

LE GRAND PRIX DE L'U.Y.F.

La classique Grand Prix de l'U. V. F.
a été disputé, hier, au vélodrome Buf-
falo, devant une très grosse affluence.

L'épreuve, a laquelle participaient les
principales vedettes du sprint, fut ga-
gnée par Michard qui Ht preuve d'une
très nette supériorité.

C'est la troisième année consécutive
que Micaardi enlève la vieille épreuve
cycliste.

Au cours de la réunion, une quête a
été faite par les coureurs Deruyter et
Torricelli au profit de-la veuve Ganey.

Résultats
Course d'amateurs 1. Benurrond 2. Mi-

rante; 3. Schneider; 4. Molnoud.
Grand t'rix de CU. V. F. Lex séries

qualitient Schllles, Leene, Roudy, Jack, Meyer
Michard, Faucheux. Premier repéchage
jacquard deuxième repêchage Zaune
troisième repêchage Peyrode. Premier
quart de finale 1. Sehilles 2. Peyrode
deuxième quart de finale 1. Michard;
Roudy troisième quart de Ilnale 1. Fan-
cheux 2. Jaep 3. Meyer. Repêchage des
quarts de finale; 1. Peyrode. Finale des

L arrivée au urana rnx ae ru. ». r.
En médaillon Mlchard, vainqueur

troisièmes 1. Otto. Finale des deuxièmes
1. Rouyer. Finale première manche::

Michard 2. Faucheux, à deux longueurs.
Deuxième manche 1. Schtlles 2. Pey-

rode, A une longueur. Troisième manche z

1. lflchard 2. Peyrode, a une demi-roue.
Quatrième manche 1. Schllles 2. Faucheux.
il une demi-roue. Cinquième manchu l.
Faucheux 2. Peyrode. Sixième manche
1. Mlchard 2. 5chille3i m. en
Classement général i. Mlcfisrd, 3 polnts
2. Sehllles, points; 3. Faucheux, 5 points;
4. Peyrnde. n points.

Prix Nicodén<<. Match omnium en trot3
manches. Première manche (en ligne)
1. Blancnonnet 16 polnts 2. Ledueq, t3 p.:
3. Bldot Marcel, tt p. 4. Pélissier Char-
les, 10 p. Deuxième manche (poursuite
10 km.) 1. Charte-! Péllssler 2. LMucq
Icrevalson) 3. Bldot (crevaison) 4. Blan·
chonnet (crevaison). Troisième manche
20 kms. derrière tandems) 1. Chnrlas PA-
lissier, 24' <3" 2/5 B. Blanchonnet 3.
Leducq 4. Bidot. Classement général
1. Charles Pélissier, 6 points S. Blan-
chonnel, 7 p. 3. Leducq, 7 p. 4. Bldot,
10 p.

Prix Anzani (course derrière grosse moto-
cyclette). Première manche (20 km.:
t. Patliard, 17' 14" 2. Aerts, à m:
3. Brunier, à GOO m. 4. Heck, Il m.
5. Fossler, à m. Deuxième manche
(30 km.) 1. Aerts, en 26' 1" 2. Paillard,
450 m. 3. Brunier, a 50D m. 4. Heclj, a
t.00n m. 5. Fossler, a 2.500 m. Classement
générai 1. Aerts, 3 Dolnts Paillard.

points S. Brunler. 6 points Heck, 8
points 5. rossler, 10 points.

MARCHE. A Joinviile-le-Pont Lo C. A.
de Jolnvtl!e, l'un des nouveaux clubs affiliés
it la F. F. M., a tait disputer avec succès une
épreuve de te kilomètres. La champion, de
France J. Dacquay (C. 3. F.) gas-na en 53' 20"
devant Chevalier (Arras) et Cambrai (C. S. F.).

Le Prix Curettl (20 kilomètres), réservé
aux marcheurs de nationalité Atrangere rési-
dant en France, a été gagné par l'Italien Ml-
gllara (C. S. F.) devant les Belges Van Bestenet Hansou (C.M.P.).

Il 1. La partie réglementaire se termina sur
le score de S buts il et co n'ost qu'au cours
des prolongations que le Cercle ues Nageurs
do Nice s'assura la vlctotre. Le matcU dura
plus d'une heure.

Coupe d'Encouragement au water-polo.
Finale Association Sportive de Strasbourg
bat Club des Nageurs de la Seine par 3 buts
il 2. A la mt-tcmps, 2 il 2.

Championnat de ymnce water-polo {divi-
sion d'honneur). Finale Enfants de Nep-
tune de Tourcoing battent Ltbellule de Parts
par 10 buts à l.

Dès le début de la partie, Tourcolng dé-
montre sa supériorité et menace les buts
parisiens. Vandeven ouvre le score sur une
passe de Padou; un deuxième but est marqué
peu après par Padou. Tourcoing continue A
dominer très nettement et Truxyuliet mar-
que successivement deux buts.

La mi-tomp3 est sirnée sur le scnro de
4 buts il O en faveur des Nordistes.

Dès la reprise, sur passe de Padou, Vande-
venne marque le cinquième but. Sur faute de
Delbdrjj'he, l'arbitre accorde un penalty a la
Libellule. Seghprs le transforme. Peu après,
Triboulet, sur un sboot Imparable, rôussVt un
sixième but pour Tourcoing.

Les Parisiens paraissent découragés par la
virtuosité de leurs adveisalres. Vandevenne
marque deux fois de suite. Cuvelier rentre
un neuvième but. Vandeveane un dixième et
la fin est sifflée peu après.

L'INDÉPENDANT REYNAUD

CHAMPION DE FRANCE CYCLISTE

SUR ROUTE

Dayen, champion
des amateurs

Lyon, 29 août
(dép. Petit Parisien)

Le championnatde
France cycliste sur
route des amateurs
et dos indépendants
s'est dl5puté ce ma-
tin, sur 100 kilomè-
tres. de la Demi-
Lune à Limcmest,
en passant par l'Ar-
bresle, Allières, Vil-
lefranche.

Les concurrents
eurent à franchir
deux cois très durs, Raynaud
le col de 1" Luère
(G km. 500) et le col de Saint-Cyr-te-
Chai,aux (7 km,), et enfin la rude côte
de Limonest. en haut de laquelle était
jugée l'arrivée.

Voici le classement 1. Raynaud
(Seine), indépendant, sur bicyclette
Olympique, pneus WoWer, en 3 h. 30'
2. Dayen (Seine), amateur, sur bicy-
dette Olympique pneus WoWer, à
30 mètres 3. Urag3 (Alpes Mariti-
mes), à 2 longueurs 4. George (Seine),
a. 10 mètres; 5. Ours (RhOne), il 20 mè-
tres 6. Lasbordes ( Seine-et-Oise)
7. Gondard (Puy-de-Dôme); 8. Lucien
Ghiste (Seine); 9. Jean Goulème (Can-
tal) 10. Lazare Venot (Saûne-et-Loire)
11. François Cadenne (Rh6ne) 12. Au-
merle (seine) 13. Boudous (Seine)
14. Tournafol (Ain) 15. Buttafochl
(Rhône) 16. Devignot (Loire); 17. Aile-
grelti (Marne) 18. Toppino (Var);
19. Mazerat (Puy-de-Dôme); 20. Volliot
(Seine); 21. Bucat (Indre-et-Loire); 22.
Pouloi (Côte-d'Or) 23. Voliner (Moselle)
24. Roussel (Seine) 25. Matheron (Bou-
ches-du-Rhône) Mais (Marne); 27.
Cardot (Nord); 28. Adam (Rhône); 29.
Gamard (Nièvre) 30. Signoret (Vau-
cluse) 31. LofteJtOise; 32. Rancino
;'Vauclnse) 33. Sdutanas (Haute-Vienne)
:la. Colfn (V!ÉaolBse5»T 35. Monnier
,Eure); 36. Koechler (Bas-Rhin).

La lutte fut particulièrement chaude
dans les côtes. Aucun accident à noter
dans l'ensemble de la course, qui fut
belle et bien menée.

LE BELGE VAN HYFTE
ENLÈVE PARIS-SAINT .£TIENNE

Saint-Etienne. 29 aoüt (dép. Petite paris.)
L'arrivée de la course Paris-Saint-

Etienne a eu lieu au vélodrome munie!-
pal, devant de nombreux spectateurs.

Dewaele a enlevé la deuxième étape
Vichy-Saint-Etienne, devant Van Hyfte,
à une longueur, et Joseph Normand, à
quinze minutes.

Au olasseement .-général. Van Hyfte,
gagnant de la première étape, est pre-
mier, suivi de Dewaele, Normand (pre-
mier régional), Benoit, Piure et Deniot.

BARATON, NORLAND, DOLQUÈS

VAINQUEURSA COSNE

Cosne, 29 août (dép. Petit Parisien.)
110 mètres hale. 1. Lloret (U. S. Lan-

?!et) 2. Guérin (A. S. Monferrandalse)
3. Arnaudln (A S. Mônferrantialse). Lan-
cement du poids l. pugnowitcli (A. S. M.),
Il mètres 40. 100 mètres plat 1. Murât
(A S. M.). il" .2. Cochet (U. S. Ne-
vers) 3. Goumard (U; S. Briarde).
mètres plat 1. iNorland (Métropolitain Clubi
Il 1T' S. Dolquès (Métro) 24" 3. Jouvet
(A. S. M.). 40ff métras 1. Baraton (Me-
tropoiltan Club) 52" 4/5 2. Arnaudln;
Basslgny. 1.50Q mètres (relais) 1. A. S.
Montforrandalse; 2. Otymplquo de Bourges;
3. Kevers. mètres 1. Baraton (Me-
tropolitan Club) 1' 57" 2. Cottevielle 3.
Galopin. Saut en longueur 1. Bottée
(A. S. Monferrandaiàe) i. Goumard (U. S.
Brlarde); il. ex aequo, Arnaudtn et Lloret.

mètres: 1. Doiques ;SI, C). 15' 30' 2.
Sorland (.Ni. C.) 3. Baucheron.

Le <:liaHon?e est remporta par l'A. 3.
Monrerrandatse.

LE MEETING D'ATHLÉTfSME DE NANCY

Nancy, 29 août (dép. Petit Parisien.)
A la pépinière, le grand meeting

d'athlétisme organisé par l'Union Spor-
tive Frontière a donné les résultats sui-
vants

200 mètres 1. Cerlxmney (C. A. S. G.),
22" 3/5 2. Guivfer (Olympique).

400 mètres 1. Fery, 5i" 4/5 2. Ten-
nevau (Olympique).

1.000 mètres: 1. Queller CC. A. 8. Q.)
2. Blnt (Olympique).

5.000mitres 1. Langrenay (C.A.S.G.);
2. Corlet (C. A. S. G.).

LE MEETING AUTOMOBILE DE BOULOGNE -SUR -MER

LAGACHE GAGNE LA COUPE BOILLOT

Boulogne-sur-Mer, 29 août (dép. P. P.)
Depuis longtemps, le meeting auto-

mobüe boulonnais n'avait obtenu un tel
succès de curiosité. Il est vrai que le
repos dominical, favorisé par un temps
idéal, a incité toute la population bou-
lonnalse à se rendre sur le circuit.

Depuis 5 heures du matin, c'est un
exode ininterrompu vers les points les
plus propices du parcours et notam-
ment de la foret, où chacun organise
un pique-niquo. L'année dernière, on
avait estimé le nombre des spectateurs
à 100,000. mais cette fois le chiffre sera
largement dépassé.

Le départ
Huit voitures sur seize engagées,

sont inscrites pour prendre Je dé-
part dans la coupe Boillot, donné suc-
cessivement suivant l'importance des
cylindrées et dans l'ordre suivant

9 heures Ratier (750 cmo.) (Iva-
nowski) 9 h. 15 Chenard-Walcker
(1.092 eme.) (Lagache) Chenard-Walc-
ker (1.092 cmc.) (Léonard) Chenard-
iValclcer (1,092 cmc.) (Manzo de Zu-
niga) 9 b. 27 Alt;is (1,496 omc.) (Har-
vey) 9 h. 45 Bentley (2,996 cmo.)
(Benja/leld) Ariès (2,998 cmc.) (Laly);
Ariès (2,998 cmc.) (Klohot).

Le conducteur de remplacement dési-
gné pour les Chenard est Glazman celui
pour la Bentley, Kensiugton-Moiret pour
les Ariès, le baron PetieL

La course
Les départs sont donnés motsur arrêté.

Au moment ou Harvey s'élance, Iva-
nowskl termine sou premier tour en
26' 51". Peu après, c'est Léonard', Manzo
de Zuniga et Lngache, qui passent à
quelques secondes l'un de 1 autre, le pre-
mier ayant fait une moyenne de 105
kilomètres.

Voici la situation des concurrents au
moment où les derniers partis terminent
leur premier tour Ivanowski, deux
tours en 53' 15" puis, également leur
deuxféma tour. Léonard, 57' 10" Manzo,
57' 20" Lagache, 57' 26". A leur pre-mier tour Harvey, 49' 09" Lalv,
1 h. 5' Benjanelct, 1 h. 6' 54"
Flohot, 1 h. 7' 1". Laly fait une moyennede 107 kil. 700, alors que, pour sondeuxième tour, Lagaohe a fait 108 k. 500.

Les Chenard poursuivent la course
avec régularité et commeneent leur qua-trième tour. Les temps s'établissent
comme suit Léonard, i h. 18'10"
Manzo, 1 h. 18' 27"; Lagache, 1 h. 19'28";
Ratier, 1 h. 19' 28"; Harvey, 1 h. 32'32";
Laly, i h. 45' Benjafleld, 1 h. 49' 32";
Flohot, 1 h. 49' 33". A ce moment, Laly
fait son troisième tour en 19' 29", à la
vitesse do 115 kilomètres.

Peu après, Manzo de Zuniga enlève
fa première place à son camarade Léo-
nard, mais Lagache accentue son retard.
Laly bat son record du tour en 19' 23"
(115 km. 500) il regagne donc une
minute sur les Chenard.

Ratier abandonne au ravitaillement parsuite du mauvais fonctionnement de sa
pompe h huile.

Classement au cinquième tour: Manso,
2 h. Lagache, 2 h. Harvey,
2 h. 5' 40"; LaJy. 2 h. 24' 19"
Flohot 2 h. 31' 32" Léonard. 2 h. 34'
Benjafleld, 2 h. 39' 35".

Au sixième tour, Lagache et Manzo
attaquent ensemble la côte de Batnc-
thun et passent roue à roue aux tri-
bunes.

Laly bat encore son record précédent,
19' 22" (115 km. 900). Il a regagné envi-
ron neuf minutes sur son handicap de
trente minutes. Léonard s'axrûta pourravitailler.

La lutte devient intéressante, et tout
fait prévoir un duel palpitant dans les
derniers tours. Laly passe Les Ghenard
à la côte de Bainelhun Lagache est
arrêté aux tribunes pour ravitailler pen-'
dant 1'55".

A mi-cour»c
A la fin de ce tour, i:t!.st-à-dire à mi-

course, ia moyenne des Chenard est de
106 kil. 200. Lagache et Manzo sont à

huit secondes l'un de l'autre.
Laly s'arrêta pour ravitailler e. est

très applaudi. Il repart presque aussitôt.
Flohot est en panne d'essence à Fort-
Mahon.

Classement Manzo., 3 h. 3'
Lagache, 3 h. V Harvey, 3 h. 20' Si"

En haut Lancelot, gagnant de la course de skiffs seniors. Au milieu le « huit » de
Femina Sports. iu-dessous Moreau, gagnant do la course de sklfls débutants

et la « deux juniors de la S. N. Marne (Cottez et Rabot)

Hier, touta la journée, la Société nau-
tique de I;t Marne a fêté son cinquan-
tième anniversaire en organisant ses
classiques régates annuelles à Joinville-
le-Pont.

Skifl seniors 1. Rowing C de Parts (Lan-
celot) 2. Société Nautique de Lagny (Sau-
na» ;3. S. N. de la Marne (Charles P.)
f. S. N. Marna (Hausotte).

Skiff débutants (i.200 m.) t. Société
Nautique de la Marne (A. Morceau) 2. S. N.
Marne (Ou&sdon) S. Club Nautique de Pa-
ris (Flory).

Deux juniors i. Société Nautique de a
Marne (Cottez-nabot); 2. Club Nautique de
Parla 3. Rowing Club de Parts.

Deur seniors. 1. ëncouragement (Beandou-
DeviUie) 2. Société .Nauticpie de la Marne.

Huit débutants (yole) 1. Club Nautfo^io
de Paru 2. Société Xautlonie de la Marne.

Quatre débutants yole m.) I. So-
ctoté Rautique de la Basse-Seine 2. Société.

Luiy, 3 h. 24' 12" Léonard, 3 h. 40'
13" Benjafleld, 3 h. 42' 48".

Au neuvième tour, Manzo gagne deux
minutes sur Lagache en raison de l'ar-
rêt de ce dernier. Mais Laly doit s'ar-
rêter longuement entre le pont rouge
'et ûesvres par suite. la course perd
de son intérêt.

Léonard doit changer d'enveloppe à
Fort-Mahon. Au dixième tour, Lagache
prend la première place à Manzo. Har-
vey s'arrête aux tribunes pour rem-
placer une tige de culbuteur il aban-
donne. la réparation demandant trop de
temps pour continuer.

Tout l'intérêt de lutte se trouve
maintenant circonscrit entre Lagache et
Manzo par suite de la disparition de Laly.
Un apprend officieusement que ce der-
nier s'est trouvé à court d'es-sence,
arrêté sur la route. Il abandonne. Flohot
est en panne Wirwignes, mais il repart
peu après.

Classement aux diis tours Lagache,
3 h. 46' 48" Manzo., 3 h. 50' 42" Har-
vey, 4 h. 15' 8" Benjafleld, 4 h. 27' 49"
Léonard 4 h. 30' 19" Flohot, 5 h. 24'
33 secondes.

Au onzième tour, Lagache est toujours
en Mte Manzo, qui le suit à treize minu-
tes, s'arrête aux tribunes pour changer
un pneu. Benjafleld suit à distance, serr6
de près par Léonard.

Lagache continue seul en tête et, de
loin, et Manzo, qui a perdu du temps,
s'arrête do nouveau aux tribunes.

Benj.fi.ld blessé
Pendant son treizième tour, Benjafleld

se retourne Wirvvignes. Il est blessé.
Lagaobe commence son dernier tour

pendant quo Léonard poursuit son trei-
zième qu'il termine à deux minutes der-
rière Manzo.

L'accident de Benjafleld est plus gravequ'on ne l'avait annoncé. L'ambulance
est demandée d'urgence et se rend sur
les lieux, où le docteur de service l'at-
tend. Benjafleld serait grièvement blessé
à la poitrine.

L'urivée
Enfin, Lagaohe coupe la ligne d'arri-

vée à 14 h. 55. Il a effectué le parcours
en 5 h. 54' 52" 3/5. Temps réel, 5 h. 39'
52" 3/5, à la vitesse moyenne de
105 km. 400. C'est le record de la coupe
Georges Boillot qui se courait pour ia
sixième année.

Le vainqueur fut t chaleureusement
ovationné à l'arrivée et eut ce mot
charmant pour la femme de son cama-rade Léonard, malchanceux « Madame,
je vous demande pardon de ma vie-
tolre ;1 »

Le clauemmt
Voici le classement offlciel de la

coupei. Lagache (Chenard et Walo-
ker), en 5 h. 54' 52" 3/5 (temps réel
5 h. 39' 52" 3/5) 2. Léonard (Chenard
et Walcker), en 6 h. 37' 8" 3/5 (temps
réel, 6 h. 22' 8" 3. Manzo de
Zuniga (Chenard et Walcker), en 7 h.
35' (temps réel. 7 h. 20') 4. Flohot
(Arles), arrêté après quatorze tours, cou-verts en 7 h. 3 40", la route étant en-
vahie.

Sur huit parlants, quatre ont aban-
donné Iwanowski, Hervé, ialy et Ben-
jafleld, ce dernier, accidenté,

La coupe Georges BoiUot est gagnée
pour la quatrième fois par Chenard et
Walcker, ainsi que le Motor Trophy, la
coupe Tétard et la coupe Challenge
Loue Le prix Mathis est attribué à
Ariès.

Alors que las. eoa<u«r-eai»..tsrsnl.naie»t
l'épreuve, on apprit des nouvelles de
BenJafleld qui, heureusement,était moins
touché qu'il avait été dit. Léonard fut
témoin de l'accident. Benjafleld roulait
devant lui et, soudain, la voiture flt
un tête-à-queue pour une cause incon-
nue. L'éonard l'évita d'un rien et la vit
rentrer daus le fossé, l'arrière heurtant
un arbre. Prévenu immédiatement, l'am-
bulance partit aur les lieux de l'acouient, j
mais ie médecin n'eut pas à intervenir,
BBnjafleld n'avant que de fégères bles-
sures superiloielies la lèvre supérieure
fendue et une dent cassée. l'our dédom-
mage.¡- le conducteur britannique qui
fournit une beHe course, tes organisa-
teurs décidèrent de lui attribuer l'Inter-
versaty Cup.

d'Encouragement 3. Société Nautique de
la Marne.

Quatre débutants 1. Equipe Carémtaua;
J. équipe Moreau 3. équipe Bur?ard.

Canoe un rameur barré 1. Bouton; 2.
Toiévaux 3. Gilles 4. P.iquos.

Match Femina- Huche (yole à huit) 1, Fe.
mina Sports; 2. la Ruche.

Quatre débutants 1. Equipe Carémlaux;
2. Equipe Moreau; 3. Equipe Burgard.

Canoes double non barrés 1. Regoux-
Lcculrot; 2. Gentel-Moreau.

Course de hult 1. Equipe champion do
France; 2. Equipe Bouzano; 3. Equipe Caré-
mlaux.

Périssoirea 1. Henri Bouzano; 2. Albert
Bouzano.

Quatre seniors (barré) 1. dead-Oeat
Howli.i; Club de Paris; Société igautlqua dit
la Marne.

Quatre juniors t. Société d'Encourage-
ment: S. Société Nautique de la liasse-Sein».

Quatre sans barreur 1. Rowing Club de
Paris; Société Nautiques do la Marne*

fflMTCA» RÉSULTAT
obtenu grâce aux traitements mo-
dernes appliqués à l'Institut anti-
arthritique, 7, rue du Bois-de-Bou-
logne (Obligado), par des médecins
spécialistes consultations de 9 b-30
à midi, de 14 à 17 h. en semaine et

le dimanche de 9 h. 30 à midi
Monsieur le Docteur,

Je ne dais comment vous prouver ma
reeonnaissauce vous êtes mon 8auveur.
lo souffrais depuis cinq ans et marchai»
depuis neuf mois avec une canne quand
j'ai été vous trouver il y avait trois mois
que j'étais inapte aucun travail main-
tenant je travaille comnte par te patte et
fais du vingt l'heure bicyclette avec
une routière.

Recevez, Monsieur te Docteur, mes remef.
déments reconnaissants.

Douver Alrred,4 rue Fanny, Clichy (Se(ue);
(L'original de cette attestation est A la

disposition de tous, à l'institut). Docteur
Malliénô.

AMATEURSDE1 • O.I* •
30 août.

LES CONCERTS FRANÇAIS.
TOUR EIFFEL (2,650 m.. 5 kW.). --a

18 h. 30: Journal parlé par T. S. F. 21 b. 10.
Sonate (Grleg) le Cygne (Grles) Trio
(Schumann) Envoi (Schutnann) lîédemp-
tion de Gounod Mélodies (Gounod) la
Reine de Saba (Gounod) Sigurd (Reyer)
les Brigands (Offenbacli) Menuet (F, La
Rey) Monna Vanna (Février).

RADIO-PARIS (t,750 m., 1 kn. D). –i
h. 30. Sonya (Fred Fisher WooxB

Remember (J. Berlin) Don Juan (Mozart)
Granada (Albenlz) Danse serbe (Marcel
Coltn-Mouton) Sérénade (G. Hué) la fau-
vetta du Temple (Messager) Cordoba (Alûo-
nlz) Papillons (Faure) Allegro con brlo
(Beethoven) la Fète chez Thérèse (R. Hahn);
Pour une princesse (Février) la Peinadora
(buis Balla). Il, 45, Sous ton balcon
(Hrlgo) Extase (Chamlnade) la Mascotte
(Audran) Echo des bois (Delay) Célèbre
berceuse russe (Neagrl) Et Chtco (Speranza
Camusat) Romance (Pauré) Ronde de
t'adieu (I. de Lara) la Maison grise (Mes-
sager) Spanlsh Walty (Barùfrom) On
terra ça (De-smoullns). :0 h. 30. Ocaano iïox
(Edouard Flament) le Premier sportif
((iarvi) Sonate (G. Fauré) les Ctoches de
CorneviUe (Planquetto).

ECOLE SUPERIEURE DES P. T T. (458 m.,
u kw. 5). Ni h. au cuncoûrs Lapine
Sabre et tattce (Starice) Tannes et gobe.
lets (Cllilleinont) les Noces de Figaro (Mo-
zart) la Rosé notre (G. Aubry) Samson
et Dalila (Saint-Saëns) Mascarade (P. La-
c6me) Dans les ombres (Finct) Canzo-
netta (Ftlippuccl) le Songe du poète (Bee-
inoven) Là-haut (M. Tvain) « C'est Pa-
rts de Là-haut (Yvaln). 21 Il. radio-
concert.

RADIO L. L. (350 m., 2 kw. 500). 22 h.:
le Barbier de Séville (Rossinl). Sérénade
mauresque (Cliapi) Mascarade (Lacôme)
Lohengrin (Waguer); Si mes vera avaient
des dites (ReynaMo Hann); Thaïs (Masse-
net) Pettte euite (Debussy).

RADIO-TOULOUSE (d30 m., kw.).
12 h. Marche andorrane (J. SéguY) dit

Soir (G. Dupont) Concerto, i" temps (J.-S.
Baels) Parsifal (R. Wagner); Chanson écos-
saise (P. LaomiraiiJt) Romance en ré (C.
Saint Saëns) Trio (Beethoven); les
Patineurs (Ertl). 21 U. l'Enlèvement au Sé-
rail (W. Mozart) Menuet du septuor (Bee-
thoven) Berceuse (A. Kunc); Aida (G. Verd)l
Chant des haleurs de la Volga (Doyen)
Romance aana paroles (G. Fauré) les
Enfants de Bambourg (0. Fétras); Au prin-
temps (Ch. Gounod) la Jolie Fille de Perth
(G. Blzet).
.ET BTRANGERS

ANGLETERRE. Londres (365 m., 3 kn.),
20 h. i0 Simple aveu (F. Thomé) Val8e
Mazanetta (Wiedort) thÈme et varlations
en la mineur (Haydn) Scherzo de la so-
nale en do (Weber). 2E h. Quand nous
étions enlants Marnât et Gret:ei (Hum-
peritlnck) Au pays des jouets (Fine»)
Petite suite (Bizet) Au paya des fées (Co-
wen) Suite des en/ants (Ansell). Daven-
try (i.800 m. 25 kw M h. Jones (Tur-
pin) Matin,'mtdi et soir (Snppë) Ronde
française (Boellmann) Viennoise (PO1-
tllnl) Soirée de Vienne (Schubert-Liszt)
Marche (Turpln) Catherine (TchaïKowsKy);
la Brtgade fantôme (Myddleton) le Pa-
pillon (Bendii) Sunshine piu caro (Hœn-
det) Moments
(HUme). 22 h. programme de Londres.

navarstim (1.050 m., 6 kw.,
17 b. 55 Menuet rococo (Jos. Haydn):

Honda la hongroise (Jos. Haydn); Der
Schauspieldirektor (W.-A. Mozart); An Chloë
(W.-A. Mozart); ia Flûte enchantée (W.-A.
Mozart); Ecossaise (L.-V. Beethoveni; la Mer
(Fr. Schubert); Moment musical (Fr. Schu-
bert) Marche militaire (Fr. Schubert).

SUISSE. Radio-Genève (760 m., kw.
500). 20 h. 35 Rigolelto (Verdi) Vans*
macabre (Salnt-Saëns) Arar/onesa (Falla)
Sytvia (Delibes) Berceuse de Jocelyn (Go-
dard) la Fille de Madame Angot (Lecocq).

ITALIE. [tome m, 3 kw.). 21 h. 25
ooucert vocal Légende (Zabel) Conte t
Bébé (Tedeschi) la Walkyrie (Wagrner)
les Lombards (Verdi) Chant religieux des
pèlerins (Slerof) huit brune (Andrieu)
Jlarene triomphale, harpe (Godefrol); Sainte-
Marie (Fauré) Werther (Massenet) Chan·
son der cosaques (Llssenkoi.

ESPAGNE. Saint Sébastien (343 m.,
C kw. 5). un. 30, Statfortitier (Monestes)
Chic dancing (Gosalvez) Charmante aven-
ture (Bosc) les Cloches de Curnevillé
(PlinQU? tto) Serenata ;ClapL) Joyeux
patins :De*\iehy). 22 h" V.li/enaise (Mones-
les) Chanson caressante (DeDuchy) Inter-
mezzo (Royer) la Princesse du rêve (Aïoe-
uiibar. Darcelane (325 m., 1 kw.). 18 !).,
Ni: h. 10, concert.

Les Grandes Journéesdes sinistrés

Le bureau exécutif du Comitô d'action des
rusions dévastées a décidé d'organiser, pour
le !Huis de novemhre, Reims, sous le
titra les Grandes Journées des sinistrés •,
un congres d'union et de solidarité fran-
çaise, où seront conviés, avec les sinistrés,
tes délégués des villes et communes de
France qui portèrent généreusement secroure
aux populations du Nord et de l'Est.

Alors pourquoi vous coatenter d'un
poste subalterne ? Demandez à l'Ecole
Universelle, 59, Bd Exelmans Paris
(16*), son Encyclopédie des Carrières
n» 4858, superhe volume de 452 pages,
expédié gratuitement. Vous y trouverez
toutes les indications utiles pour arri-
ver la situation de votre choix.

DANS PARIS-LES PYRENEES-PARIS, THE-ZENAS, sur motos cmc.RAVAT,arrive
premier. Ce nouveau succès continue a jus-
titler la vogue de RAVAT WONDER.

Hli!H!IUBIHiaintriia!IIIHœBMi!!llBllIiB!'a

PNEU

DESSINER, DÉCORER, PEINDRE
C'est charmeur ses loisirs, c'est aussi

«c préparer une situation indépendante,
lucrative, riohe d'avenir. Demandiez à
l'Ecole Universelle, 59. Bd Exetmans,
Paris (161), sa brochure n» 4807 Pour
devenir dessinateur ». Elle vous sera
adressée gracieusement franco.

POURSAUVEGARDER

VOTRE DIGESTION

Presque tons les troubles digestifs
penvent être évités, car un excès d'aei-
dité dans l'estomac en est souvent la
cause. Un soulagement sûr et rapide
peut être obtenu en neutralisant cette
acidité qui, si l'on ne prend des précau-
tions, Unit par irriter les muqueuses
délicates de l'estomac. Cette acidité
amène la formation des gaz si douiou.
reux, les brûlures, les renvois acides
et bien d'autres malaises qui peuvent
causer tant de souffrances. Pour obtenir
un soulagement sùr, prenezde la Magné-
sie Bismuree; elle neutralise instantané-
ment l'acidité, et chaque flacon est vendu
avec la garantie qu en cinq minutes
vous serez débarrassé de tous vos maux
d'estomac quelle que soit leur inten,ité.
La Magnésie Bismurée (marque déposée)est réellement souveraine pour tous les
troubles digestifs. Un seul essai Toag
•onvaiucra de son efficacité absolue



COURRIER DES THEATRES
©liera, 8 h., Aid».
Comédie-Française, 8 h. 30, la Nuit d'octobre,

Bettine, les Fourberies de Scapln.
Gaîté-Lyr., les Mousquetaires au couvent.
Opéra-Comique, 8 h., les Contes d'Hoffmann.
Odéon, 8 J9, l'Avare, les Précieuses ridicules
Châtelet, 8 h. 30, Capoulade de Marseille.
S.-Berni>ardt, 8 45, Mon curé chez les riches.
Torte-Saint-Martln,8 h. 15, l'Aiglon.
Théâtre de Paris, relâche.
Recaiss.,8 43, les Deux « Monsieur de Madame
Th. Madeleine, 8 h. ;i0, la Mari d'AUne.
Gymnase, 8 h. 30, la Beauté du diable.
Ambigu. 8 h. la Porteuse de pain.
Palais-Royal, 8 Il. 13, Au de ces messieurs.
Marigny, 8 11. iô, Vive la République
Femina, 8 li. 4j, la Prisonnière (Sylvie).
Théâtre Antoine, 8 Il. 30, Une nuit de noces.
Bemiics-Parls., Trois Jeunes filles. nnes.
Edouard- VII, 9 h., Une petite main qui se place.
Th. de la Hlcbodière,8 b. Passionnément
Athénée, 8 h. 30, la Folle Nuit.
Grand-Guignol, 8 h. 45, Spectre sanglant,
Mathurlns, 8 h. Mariage de M"" Beulemans.
Cluny, s 45, T'as la bonjour d'Alfred (Délavai)
Comœdia, D h., Une petite dessalée.
Eldorado, relâche.
Folles- Dramatiques, 8 45, Un gas du Milieu.
Moulin-Bleu, u h" la revue annuelle Toute nue.
Moncey, S h. 30, le Comte de Luxembourg

(op. viennoise).
Bouffes-du-Nord, 8 h., Roger la Honte.

-o- OPERA. Mmes J. Croe. L. Charny,
Hesptul: MM. Perret, Lauteri, Bordou, Nar-
qon, Martleu chanteront ce soir les rotes
principaux d'Aida.

-0- OPERA-COMIQUE. Mille Mad«k>hio
Slullle; MM. dt Mazeï, Audonln interpréteront
demain soir les principaux rôles de la Toarn,

Le spi-ctaole sera complété par Cavallerla
Rusttcana.

-o- Trame' le célèbre Bouir, rinénaurablo
contlprgTi!, fera sa rentrée ;t Paris au THEA-
TRE DE LA RENAISSANCE le jeudi 9 sep-
tembre, en matinée. Il y Interpréteu'a le Jfé-
ridional Bérlaridcs, dans la Petite Choco-
latier?, pièce en quatre actes de M. Paul
Gavairî't.

-o- SCALA. Dernières de l'Hôtel du
libre-échange. Mercredi le Saladier
etu pape.

LA SAISON A VICHY
A septembre, période très favorable la

cure, correspond une phase brillante de la
saison artistique et mondaine. Aux sources,
à l'établissement thermal, dans les parc?,
c'est toujours la 2rande affluence do la
« ?rinde salson ». Au casino, 1es représenta-
tions lyriques font salle comble. Les g-aln*
dramatiques hebdomadaires sont aussi très
courts. Les concertes, dirigéa par Ni. Pxray,
des concert3 Lamourc'UX, sont de hautes ma-
nifestations d'srt. Et les bals du casino sont
de nvTveiHeusos fêtes d'élégance données
dans un cadre incomparable.

| LE PLUS GRAND SUCCES
DE LA SAISON

VIVE la RÉPUBLIQUE!
L'INCOMPARABLEREVUE DE

MM. SACHA GUITRY et A. WILLEMETZ
TRIOMPHEà MARIGNY

SPECTACLES ET CONCERTS
Toiles-Bergère, 8 h. 30, la Folie du jour.
Olympia, tuât., s., 15 vedettes, attractions.
Concert Mayol, 8 30, Nu, nu, Nunette (revue)
ïalace, Revue des vedettes (Little Ttch)
Empire.rélèbre Harland Dixon,Darbette,20att.

Casino de Paris, 8 30, Paris en fleurs (revue)
Moulin-Rouge, 8 h. 30, Revue Mistlnguett.

'Ambassadeurs, le Jazz, the Commandera.
'Européen, Vorelli, Gabriello, Jane d'Orey.
Kursaïl, 2 h. 30, mat. popul. 8 h. 30, soirée
^Cigale, 8 h. 45, Cocaïne.
Boulvardia, m., s.. Poulot, Delmas, Mander.
Cirque de Paris, 8 h. 30, la Ruée sauvage.

)Moulin-Rouge-Bal, 4 h., 8 30 et toute la nuit
JMagic-City, t. 1. s.. bal; dlm. matinée, 5 fr.
'Salle Wagram, jeudi, sam., dlm. et fetes, 8 h.

,FONDS D E COM MER C E ET INDUSTRIES

B~~allï céder,pourtoutcommerce.Paris,20°.Gd log. B. i8 a., ren. Loy. 4.000. Av. 10.000.
V' MALNOURY, Bur.lM.Boursede Commerce.
Après fortune en 20 ans, cèd. mon genre

Cours des Halles. Excellent quartier riche.
Tr. av. 30.000. Perreau, 2, boulev. Denain.

U 10 a., à Log. p., t. comm. luxe. Av.
RUCHE COMMERCIALE, 10, r. Blanche.

E" IectricT- Plomb. B. b~6ûtT~p. touf commerce.
LAGOUTTE, rue de la Chapelle, ii0.

COMMERCES DE PAMES
'lng.-Parl. il. li a., d "i.'Mi. L 3 p." Àfr.UO.OOO.

i Av.20.000. FOYER COMMERCIAL, 46,r.Bondy.
êïnr.vr.iblj.pteParis. Av. 23.O0O.Une aut.Batig.en conf.Av.30.000.Mme Vincent, 45,r.Rlcher.
ïSipeTer7-M"ërcT-C on flsT" LÔS.Tp AIT. 300 p. J.
r Mal. gr. Av. PARAN. M, r. Archives.
Papet~Merc, banl. pr. Loy. 1.800 3 p. Occ.

av.10,000 fr. TREMOLIERE,Il bis,r. Drouot.
eau magïs. Xlngerië^Layette, s. boulev. tr.connu. Bail 9 ans. Loy. :.800. Bel appart.
AU, 150.000 p. g. act. Tenu ans. A trait, av.
-fO.OOO. Exclusivité^ FERY, 35, bd Strasbourg.
rrêlniûrêrie 3 V.loy7 i .1007 AIT. 18.OW. Avecil 15.000 fj. anc. IMBERT, 13, ig poissonnière.

Hôtel, près Fontainebleau. S eh. Recette 200
il il,60. Hosquets. Cause décès du marij

Occasion, avec 25.000 francs.
CHEVA8SU, 10, rue Parrot. Métro Lyon.

iliatel d'angle, 28 n»". Conf. mod. Tr. 1g bail.
jU Spac. log. Aff. de t. repos. Rapp. 70.0IX). Av.
rXrs.ooo. Chaufour et Cle, 37, bd Strasbourg.

AXOXSÏrTATIÔir

EST-OFFICE, te. boulevard de Strasbourg.
Liquoriste, porte Champerrat. Tr. belle salle.Loyer 1.000 et logé, Bénér. A augm.
Av. âû.OOO. Est-Olflce, bd de Strasbourg.
OCCASIONS A SAISIR DANS MA CLIENTELE
Epicer.-Vint, quart, popul. B. logé Av. g.OCO.
Vins-Liqu. à emport., b. sit., av. Vins-
Alimentat.-Buv., lais. gr. bénét. Av. fr.
Barthélemy, Vins gr., 50, laubg Saint-Martin.
Produits italiens, b. qu. B. 9 ans, n. révia.

Loy. rcc. 500 garant. Superbe instal-
latton, Aff. à dével. Jolie boutique. On peut
faire beaucoup mieux. A enlev. av. 25.000.

MASSERON, »l,_rue Beaubourg. Aidera.
KnF-:Buv7gdc"flc"T.W^àl^Oi)rAffT300.Log.
3 p. Av. 15. OM. Foyer Commercial,10, r. Blanche
H~ « ^te'l- Vins, li "ïïrî»7"Gr7~râpp.~ClîiïïëL-trait.

av. PERREAU, 2, boulevard Denain.

16. Feuilleton du Petit Parisien, 30-8-'J6

LA VEUVE-ENFANT

ROMAN INÉDIT
V (suite)

Au seuil du péché
Et Gllberte ne sortit plus de la

Bronsee-Fauveau, à la grande satisfac-
tion de celui qu'Ulrie de Sainte-Maure
lui avait donné pour geôlier.

Pourquoi revoir Olivier? Ils s'étalent
dit tout ce qu'ils avaient à se dire, et,
Gilberte ne s'en était pas cachée, elle
ne croyait pas que l'amitié pût succé-
der à l'amour dans des cœurs qui
avalent battu l'un pour l'autre d'un
même battement tendre.

Mais quelles journées elle vécut G
partir de cette funeste après-midi qui
l'avait remise en face de celui dont le
souvenir était demeuré dans le secret
de soi. âme

Tous les regrets l'assaillirent, tousles remords la torturèrent d'avoir si
vite désespéré de l'amour de son grand
ami de toujours, d'avoir si facilement
cru, sur les seules paroles de Mme Des-
landes, qu'il avait déjà Intimement
agréé Mlle Bertlievin qu'elle ne lui
était, elle, rien qu'une camarade.

Et pourtant, même assurée de la ten-dresse de son cher aimé, eût-elle puattendre son retour?
N'étalt-ce pas pour sauver son père

Copyright Dy Jacques Sorel, l«56. Traduc-
tion et reproduction Interdite» en tous l>av».

-o- PALACE. La sensationnelle revur!Parla-Voyeur, avec te célébra comique Little
Tien et tes plus Jolies femmes de Paris, dans
les plus voluptueux tableaux. Fauteuils àPartir de S francs. Promenoir 6 franc;.

FHIKCIPAUX TABLEAUX
L'ERUPTION D'UN VOLCAN

A HAWAI
LES MARGUERITES INDISCRETES

LE CHEIK ROUGE
LES TRAINES FANTASTIQUES
LES MALLES REVELATRICES

LE BAIN DE CHAMPAGNE
DE NEW-YORK

UNE NUIT AU HAREM
DANS L'OMBRE DU GYNECEE

(Harem Life)
LES LUTTES DE FEMMES

A SPARTE
LES FLEURS DU MAL

de Baudelaire
LE PARC EN FOLIE

ET LES REFRAINS DE
José PADILLA

accompagnas par l'auteur au piano

Location MARCADET

CINEMAS
Gaum. -Palace, m,s., la Sorcière (A. Pringle)
Max-Llnder, le dernier film d'HaroId Lloyd.
Marivaux, les Moineaux (Mary PicMord)
Mad-Clne, le Cirque du diable (N. Schear&r)
Carillon, m., s., le Berceau de Dieu.
Aubert-Palace, le Prix d'une folie.
Impérial, Les Siens.
Ba-Ta-Cian-Ciné, Veille d'armes,
Om.-Patflé, Colliet fatal, Chantier sur Falaise
Caméo, le chauffeur inconnu.
Article. Rivales (Bébé Danlels).
Stephenson, l'Aigle noir (Rudolph Valentino)

L'EXPORTATION DES POMMES A CIDRE

DOIT-ELLE ETRE UBRE ?

Une active campagne est menée en
Bretagne et dans toute la région de
l'Ouest contre l'exportation des pom-
mes à cidre.

NI. Mando. sénateur des COtes-du-
Nord, est intervenu en ce sens près du
ministre du Commerce, qui a transmis
sa requête à son collègue de l'Agricul-
ture. La chambre de commerce de
Cherbourg s'est également prononcée
contre l'exportation, attendu que la
récolte va être défleitaire, que les réser-
ves de cidre sont épuisées, que l'étran-
ger, grdce à son change favorable, pri-
verait nos populations d'une boisson
dont le prix deviendrait prohibitif, etc.
Les cidreries Industrielles et les distil-
leries se sont montrées favorables à ce
mouvement.

Par contre les producteurs protes-
tent, tant en Bretagne qu'en Normandie,
contre la campagne ainsi menée. C'est
pourquoi le syndicat des agriculteurs
de la Manche, que préside M. le séna-
teur Damecour, réclame la liberté de
l'exportation, afln de ne point découra-
ger le producteur, de ne point lui faire
abandonner la culture du pommier et
de lui permettre de réaliser un prix
rémunérateur, c'est-à-dire en rapport
avec celui de la main-d'oeuvre, des
futailles, etc.

ASt-Quentin, Calé-Hôtel, 5 n»» meub. neuf,quart, usines. A sais. cse santé av. 15.000
THUILLIEZ, Vins en gros, 27, rue Condorcet.
\!lns t emp., coquTâgëïïc7T6yër~~O)Ô0, pouv.

p. J. A céd. cse mal. av. 10.000. Su-
yerhe Alimentation, 700 p. Jour. Av. fr.
THUILLIEZ. Vins en gros, 27, rue Condorcet.

Maison angle, propre. Avec 40.000 francs.
CHEVASSU, 10, rue Parrot. Métro Lyon.

H^tB7Cïierii5në~CtïâftFcs7"vinêTmport.Bail
ans, loy. 5.000 20 chamb., jardin, cours,

g-arages, dépend. Bonne client. Travail forcé,
chiffre affaires minimum. Belle ait.
sûre, avec confort. A enlever avec fr.

MASSEROK, H, rue Beaubourg. Aidera.
o tel-Calé-Bar, centre ville Importante, 25
km. Yaris. Baü a., n. revis. Loy. 2.000.

Sup. log. 6 chamb. Rapport 12.000. Comptoir
150. Coquette terrasse. Bon mat6riel. On pour-
rait faire re»taur. Grosses possibilités d'ave-
nir pour gens sérieux et travailleurs. Véri-
table occasion, à enlever avec francs.

MASSERON, SI,, rue Beaubourg. Aidera.
Hôtel-Vlns-Rest.,Jolie banlieue. B. 9 a., loy.

3.31X1. Beau log. 4 p. 0 n«. Rapport
Hec. 350 sûrs. Affaire mal tenue. A dévelop.
Av. 30.000. MAS3ER0M, r. Beaubourg. Aid.
Ilquor. -Billard. B. banl. p. j. B. log. Av.i A. CHAMARD, 105,bd Richard- Lenoir.
iq.-Tab. Mais.ang. 450 p.J. Tabac Av.

A. Chamard, 105,bd Blchard-Lenolr.

Lyon, s. pl. Marché. 12 eh. A cééd. p. cse
mal.av.4ü.000. EST-OFFICE, IS.bd Strasbourg.
Ï^plcerle-Vins gde lic., quart. pop. B. 15 a.F Loy. 750. App. 3 p. r.-de-ch. p. jour.
Avec Ir. BEAU, rue de RivoU.VINS À EMPORTER
Belle situation, peu de loyer. Bail 15 ans.
Aff. 450 p. jour. Log. 4 p. A céder av. 8.000.
GBDIN, ylna en gr., 89, boulev. Sébastopol.
0ccasT^nïqu^.rillment7~géheïr~SùpT"iïïs"tail.

3 en. Lg bail, petit loy. Av. 8.000. SILVAIN,
Vins en gros, 9, rue Montorgueil. Les Halles.
E~ picerïe-Vïns7~ïl"~arrT~Marl inaladë~et^ros~

sesse de la femme, Obligés céder de toute
urgence Bail Il ans, loyer f.200 et sous-loc.
3.000. Recette 4W p. j. Tr. belle aR. à enlever
av. 12.000 fr. LUC, 359, rue Saint-Martin, 359.l Umentatlon~àralnetêriê, banl. proche. Faitil 50 p. J. B. 12 a. Loy. 1.000. Log. 3 p. cuis.
Jardin. A eéd. cse malad. av. compt.

JAC, U, boulevard Magenta.

Log. 2 p. culs. Vérit. occasion, av. t2.000 cpt.
JAC, t8, boulevard Magenta.

de la ruine qu'elle avait accepté de
répondre oui à la demande de M. de
Sainte-Maure?

Que de tragiques circonstances eus-
sent rendu ce sacrifice Inutile, le mobile
qul l'avait Inspiré en était-il moins
noble?

En tout cas, sa destinée était man-
quée.

Lpouse d'un homme deux fois infâme
assassin de Monique et meurtrier du

pauvre bonhomme Antony et qui se
refusait à la libérer de la chaîne qui
In linlt Il lui, tout la séparait d'Olivier,
car la pensée du péché ne l'effleuralt
même pas.

Mais elle avait compté sans Mamette.
Il ne se passait point de semaine que

la Bretonne ne lui rapportât en détail
une conversation qu'elle venait d'avoir
avec M. Olivier, rencontré par hasard,
jurait-elle, comme si le hasard pouvait
être chronique.

Comme il se languit de vous, le
cher et pauvre jeune homme. con-
cluait-elle. Il vous tirerait les larmes
des yeux rien qu'à le voir. Il est tout
maigri. tout penché, il n'a plus que le
souffle. Et il ne demande pourtant
pas grand'chose. rien que de vous dire
un petit mot de temps n. autre.

Mais tais-toi donc. nounou Je t'ai
défendu de me parler de lui. Est-ce que
tu veux que Je te renvoie chez toi?

Mamette criait
Me renvoyer chez moi?. Essayez

donc. mauvaise fille, et vous verrez ce
qui arrivera Me renvoyer chez moi
Ah ben! satnts anges! J'irais pas loin.
Y a justement dans ma chambre uneespace de grand clou que je serais vive-
ment accrochée après!Comme ça, le

POUR BIEN
DIGERER

Que de personnes traitent à la légère une
maladie d'estomac et attendent, au milieu
pourtant de plaintes répétées, que le temps ladissipe! C'est une profonde erreur qui peut

amener les suites tes
pluè fâcheuses.Une mis-
liidie d'estomac assom-brit l'existence, jette la
tristesse dans tout un
foyer, compromet ou
même ruine la santA.
Combien de cas n'eu
connaissons-nous pas 1

il n'y a pas de santé
Possible, pas de vie
heureuse avec un esto-
mac qui digère mal.

Toute maladie d'esto'
mac mérite, dès lors,
la plus sérieuse atten-
tion. C'est au début du
mal qu'il faut aussitôt
opposer le remède, mais
un iciucuc nui gueriiet qui ne donne pas seulement une satis-

faction passagère, provisoire.
Pour digérer facilement n'importe quel

aliment, pour éviter la lourdeur, l'oppressionaprès les repas, neutraliser l'acidité stoma-
cale, supprimer les migralnes dues aux mau-vatses digestions, désinrecter l'intestin, II
suffit de prendre 3 chaque repas desPoudres de Cock.

Les Poudres de Cock sont particulièrement
Indiquées dans les cas de gastrites, dyspep-sies. entérites, dilatattons, vomissements,brûlures, indigestions, ballonnements,
aigreurs. Les résultats sont merveilleux.

Une bolte suffit pour démontrer leur eM-
càcité. 8 fr. 45 la boite, impôt compris, dans
toutes pharmacies et aux laboratoires de
Jeumont (Nord).

FONDS DE COMMERCE
('fableau réservé aus Membres de la Chambre

Syndicale des Mandataires en vente de
Fonds de Commerce et Industries de France)

Epicerie-Buvette,salie de calé, banlieue, arr.
tram. Mail li ans. Lug. 3 p. Ree. annonc.

16W fer. Vendeur propriétaire se retire et cèd.
av. BIEHLER, 25, rue Turbigo, 25.

1 ûO.OtiO.Vend.agé.Gr.facll.Courcy,37,r.îouhert
agas. Vins-Liqu. à~ëinpô~rt. Biën~logé~ï>ï5s
marché. Affaire sérieuse. Affaires 850 fr.
par Jour. Bénéfices Justif. 4ô.uou rr. A traiter
av. (XHiiK) fr. compt, CRETTIER, r. Balles.

Conv. a déb. DEVISME, 34, r. Gda-Truanderie.

beurre-oeufs. Log.5 P. Jard. Av.20.000. Occ.
uniq. DEVISE, M, rue Grande-Truanderia.
Belle banl., Epicerie choîx-Oraineterïe. AIT.ne». Bail a. Loy .2.500. Log. 3 p., t. il neuf.
Céder, av. 15.000. LAHAYE, 73, r. Amsterdam.

I Cse div.Av.100.000. Luquain, 3»,bd_Henri-IV.
CAFE-BILLARD, P.-L.-M., 6 meub.
MU I tL B. 9 a., loy. 100 p. J. en buv.
Occas. Avec Cr. PAUL, U, r. de Rivoli.
Boulanger., ville Imp. Loiret, iô qx la sem. B.
inst. Fournil p1.-pied B. 17 a., à Prix
26.000. Av. 8.000. Quénée, 2f, boulev. Magenta.
ralneter. Elbeuf. Aff. âoo.000 dét. • B.
u log.A eulev.av.15.000. Quéné, 29,bd Magenta.

Lvx. Vins à emport.-Aliment, Log. 3 p. cuis.B. IL, a. Peut faire 500 p. J. A céd. av.15.000.
Voir propriétaire, GUY, 3D, rue Montmartre.
unique, il saisir, p. Ttë~liqûid. société, sup.Vins à emp. Installat. dernier cri. B. 8 et

17 ans B. logé. Aff. gar. Av. 10.000 fr.
LOUINET, Vins en gr., 14, r. Paradis. Ni- Est.
B~eiïrre-CSûft. B. boîïtïq. angle ïharb.7~ilac.

Bail 12 a., loy. log. 3 p. Aff. Urg.
Av.25.000. RUCHE COMMERCIALE, 10, r. Blanche

Hôtel- Vins, sans restaur., banl. immédiate.
H Bail 9 ans. Loyer H nM. Rapport
18.50O.Buv.ioO ;34 p. vins, aIc.Av.50.000.
Lacombe, Vins, 21,r.Fontalne-au-Roi. Républ.

gare, t. conf. Client, tour. voyag. Gr. rapp.
A entev. urg. av. 150.000. VAISSE, 21, r. Auber.
Ôtel -Calé- Billard, face gare 40 km. Paris.
Localité importante.Bail 16 ans. Pet. loyer.
7 numéros mcublés. Jardin avec arbres frui-
tiers. Affaires francs. Garage. Belle
terrasse sur route passag. Occas. av. 25.000.

PRAJOUX, rue de Rivoli.
Av. lO.ouô, ced. à gens du métier, Vins-Res-taurant, gare Est. Affaires 000 garant. Urg.

SYR, 9, boulevard Barbés.

moil. Bail 16 ans. Loyer payé p. s.-loc. 250
p, jour. Av. REAU, r. de Rivoli.
Hôtel-Café S.-et-M. Inst. propr. B. 16 a.. loy.

Gdes dép. Bén. 25.000. Cèd. cse déc.
av.3o.00o. BEAU, r. de Rivoli. M° Châtelet.
Occis, unique à vend., s.-préfect. Aisne,

Calé-Buvette. Chambres meubl. Prix
L. Chatain, r. Arcade, Parts. Tél.

HOTEL-CATE 10 NUMEROS
Aff. tr. et agréable, .tard., bosquets.
Téléph. Bon rapp. Conv. méme k pers. trav.
Occ. rare, (HRAUD, 14, r. Mondétour.
HStel-Calé, h. Paris, préfecture. Vente obl.

n»», t. conf. Aff. 600 p. J. A doubl. Px
Compt à voir. BBJET, M, rue Cllchy.

Cholsy-le-Roi, Eplcerie-Buvet. Aff. 450. BaU
CI Il a., loy. 1.500. B'eau log. Belle install. A
enlev. av. fer. VIGNE, 206, r. Lafayette.

CAPITAUX
Prêts nanlissenieiHg, hypothèques. Achat

billets de fonds. Solution rapide. OFFICE
COMMERCIAL, 2, bd Rochechouart. 14 à 18 h.

^HYPÔTHEQ0È's7NAi»TISSËMÊNTS
Avilîmes sur toutes garanties.

OmniumJBank,10, r. W.-Ju-de-Lorette, Paria-'J"
Poduhs chimiques. Affaire existant depuis

DcinandR Collaborât, partie commère.,
av. Situât, de 26.000 fr. Toutes garant.
B0URO-O1N. boulevard Saint-Denis, Paris.
Prêt à fonctionnaire.Cazeau, 18,r. St-Laurent.

voyage serait tout fait et j'userais pasbeaucoup de souliers en route! 1 Me ren-
voyer chez moi, voyez-vous t'y pas, mot
qui vous soigne comme mon petit
enfant depuis tantôt vingt ansl Allons,
et tout ça parce que M. Olivier, qui est
ben le plus gentil. le plus mignon.
le plus.

Mnuiette, retirez-vous. Vous avez
compris?

La Bretonne se retirait en faisant
retentir la chambre de ses gémisse-
ments, mais, quelques jours ensuite,
elle revenait a la charge

Quel mal y aurai t-il- à ce que vous
vous rendiez aux prières de ce pauvre
M. Olivier, qui s'en va tout doucement
en langueur? Est-ce que vous voulez le
faire mourir? Ah! tenez, vous finirez
par me faire croire que c'est à votre
maudit de mari que vous avez donné
tout votre coeur!

Gilberte avait pris le parti de ne
plus écouter pour n'avoir pas à sévir.
Mamette lui devenait odieuse, mais que
fut-elle devenue sans elle dans ce grand
château sinistre que hantait l'ombre
de Monique?.

Un jour, la grosse buse vint la trou-
ver dans sa chambre avec un air tout
à fait singulier. Elle était d'ailleurs
faite comme un terrassier, salle de
terre et de platras et une épaisse toile
d'araignée lui mettait sur les cheveux
comme une résille noirâtre.

Ah bien! ma douce, je viens de
rudement m'amuser! Devinez d'où je
me ramène?

De la cave, a ce que je présume?
C'est ça, et c'est pas ça..T'ai étéfaire un tour dans la forêt sans passerpar aucune porte.

-^PETITES ANNONCES CLASSÉES =-
Fem. ilti^ch. début., bon. rér. demi. pl. mais.bourg. Ecr. Hélène, ab. P.O.P., av. Kléber.
Dame dem. enf. envir. 1 an, b. solnâ. Mme
Marcel, aH.Moiitmartre,Pavillon.s-s-B., Sne
Kx-garagi3tc, bonnes aptitudes profesalon-
Jieiles et commerciales, dem. situation chef
xarage chez particulier ou démonstrateurvendeur dans bunne maison vente.
M. Maurice, 5, r. de Puteaux, Paris (17°).
Alsacien i" monteur cbaiiff. central cher-
che place pour 15 sept, comme chef monteur.

Ecrire 1 Petit Parisien.
2 Françaises pari, anglais dés. pi. rern.~de ch.
et gardes enfants dans fam. américaine si
possible Paris on Midi. Ecr. G. P. Parisien

Sténo-dact. pr corresp. écrllures. F.cr. avecprêt. référ. PORTENOI, rue Commlnes,
On demande petites mains raboteurs.

Perceurs et Manœuvres.HENRY, rue Ouyard-Delalain, AubervUHers
On demande comptable bonnes référinces.
tiOUGUENHEIM.46, rue de Sambre-et-Meu.se.

Dame robuste et agile pojlr manutention.
Bureau Personnel, i. rue des 4-Flls.

poussières d'aluminium. AFFINERIE
DE SAINT-DENIS, 7, rue Haguette, St-Denls.
Charcuterie demande apprenti fr. par aaoisT
_Boutringaiii. 8, rue Lourmel, Paris

Sténo-dai-tyio expérlm. smiTréfèrënôës.
Itioux, rue du Rocher.

On demande vendeuse pour photo et cadres.Errire avec référ. Photo, 51, rue du Rocher.
Dames belle écriture avec référ. pour trâvTdê
bureau. Ecr. s. t. More], 3g. aven. Montaigne.

veuses (âge 20 a 40 ans) pour assurer unservice Journalier d'une durée moyenne dei h., soit le matin, soit le soir. Se présenter
118, rue du Mont-Cenis,Paris-13« il 8 h. (Liv.
fam., pièc. état civil, certlf. travail exigés.)
Sié Transports en Commïn dem l» rece-
veurs (age 18 40 ans): 20 machinistesomnib.
autom. munis permis cond. (âge 21 à 36 ans)
pour 15», 1S" t7" arrt; 3° laveurs, manœuvros.Se présenter rue du Mont-Cenls,1'arts'18-
a 8 heures. (Livret militaire, pièces' état civil,

certifie, travail exigés.)
On demande bobineuses soie, laine, Coton,

bonnetiers circulaire et raccoutreuses.Bonneterie Cinq, 8, boulevard Vauglrard.
CAF. 18. rue Nanterre. Suresiies, lièm. îwns
dpssinat.-topograplies.Ecr. en

Sténos-dactylos dam. il la S. E. V.,
:6, rue Guynemcr, à lssy

(300 mètres Nord-dud Porte de Versailles).
Dactylo facturiere et Jeûnes filles pour âpprT
commerce, Uroselaude, 65, bd Sébastopol.
Régleur pour presse il étarapeï~demandrpar

Et; Bardin, 30. rue Briche, Saint-Denis.
On dem. une vendeuse parfum. Il, r. Demours
M a gas i n 1er indïïstri êrpfli»cirët~ërnSiÛa(reT
S'adresser 79, av. Victor-Hugo, Aubervilliers(Près Porte AubervUllersi.
S té Fse Hlspano-Sulzg, rue Capit.-Ouynêmér"
Bois-Colombes, dem. ajusteurs, affûteurs
tourneurs parallèles, régleurs sur parallèles
profess. Ecrire ou se présent. 8 h. ou 13 h. 30.
On dem. une caissière-tacturière, une sténo
dactylo. Quincaillerie, 31, rue des Martyrs.
Dactylo racturiere et employées écritures^

Nouvelles Galeries, 4, nie Ternaux.

très signé. Nouvelles GalerIes, 4, r. Temaux.
due femme connaiss. la couturetir
livraisons. Boutoilte, ruo de Bondy, 10..

Bonne sténo-dactylo française anglaise.
S'adresser 21, rue de l'Echiquier.

deune déhUtante pour travaux bureau I3~li
15 ans. S'adresser 21, rue de l'Echiquier.
Serrurerie. On dem. ouvrlers~de villietd'awh
munis de rétér. 7, rue Frémicourt (15-).
Bon ouvrier demandepour entretien matériel

mécanique et électrique.
Société EMIDECAU, i, rue de Cronstadt, 15^.
Monteur régleur pour contrôle cle~ctrlquê~
Téléphone Résina, 11, rue Raspall, Malakoff.
Souflleurs verre ampoules soudées, canules.
Ecrire Collonge, 12, avenue des Gobelins.
Ou dem. bues ouvrières ca7tônnTèrëFpF"l)ôitë

confiserie, travail bien rétribué.
L. MARBCEUF et Cie, 30, r. Grange-iiux-Beiles
Correspondanclère tr. au cour. serv. rap~pèjs
et représentants est dem. P. Vincent, Arles.
CAM, 39, rue Franklin, Ivry, demande man.spéc. hom., manœuvr. hom., meuleurs, con-trôleurs, ajusteurs, momenrs-tounw?urs-outil.
tourn. professionnels, tourneurs fabrication.
fraiseurs-outlll., lrtllers, cutvreurs, polisseurs
professionnels, régleurs sur Potter, appren-
tls, petites mains tourneurs. Se présenter.
CAM, 30. r. FrânMînTlVRYrdem77st.'rdactyÛ
Employées aux écritures. Ecr. ou se présent.
CAmTw, rue KHffiiîiTlvîlYT^eTfinTcondûcteûf
d'automobiles, poids lourds. Se présenter.
On dem. tourneurs, ajusteurs, fraiseurset

régliîtirs de tours.
AMILCAR, bd Anatole-France, Saint-Denis.
Demande emballeur petits paquets~pourfaire
expéditions. CI;) W.-H., 28, avenue de l'Opéra.
On dem. monteurs téléphonistes %tel. et ville.
Se prés. de 19 h. a Il. Téléphone EXPRESS,

18, me de la Folle-Méricourt, Paris (il-).
On dem. facturières, bonne écriture, place
stable. Autos Accessotres, r. Parmentier,

Keuiliy (près porte Chaippcrret).
On dem. une tricoteuse et une raceoutreuse.
Jacob, :l3, r. J. -Jaurès, Ba gnolet (pr. la porte).

On demande un bon régleur décolleteur.
SAISTIN, 155, rue de Verdun, A aureenes.

J. f. alde-comptai)l«et j. f. débitrice factur.
Se présenter avec références matin.

RAMBACH, 7d, rue Folle-Regnault.
On dem. un contremaître pour atelier d'ap-
p;irelllaj£e. Legendre, 37, rue Saint-Fargeau.
Jeunes gens 14-17 ans, travail manueï7~dëm".

par Chocolaterie, Si, avenue de Ségur.
Premières mains flou. 180 fr. par~seinaine,

58 faubourg Poissonnière.
Bonnes ouvrières en parfumerie-pharmacie.

DAUDE, 11, place de 1a Madeleine.
Jnes filles manutëntiôrinâiresdébutantes pour
travail facile. Letunann, 132, faubg St-Denis.

CHOCOLATMENIE R
Tablettes Poudre -Granulé

"RIALTÀ"
pour CROQUER

Confiseries au Chocolat-Menier

Mamette, vous perdez tout à fait
la raison, ma pauvre bonne.

Marchez toujours, vous me direz,
tout à l'heure, si vous croyez encore
que je suis folle.

Et elle entama un récit qui plongea
Gliberte dans la stupéfaction.

Le cerveau bourré comme elle l'avait
de contes de veillées, où il est souvent
question de manoirs à oubliettes et à
passages secrets. la Bretonne s'était
fourré dans l'idée 'que cette Brousse-
Fauveau, qui datait de plusieurs siè-
cles, devait être reliée avec la campa-
gne par quelque cheminement caché et
dont la tradition s'était peu il peu
perdue.

Et, le plus comique, c'est qu'elle avait
deviné juste.

Après avoir sondé les murs des caves,
des jours et des jours durant, elle avait
tiul par entendre sonner le creux, et,
s'armant d'une pioche une gaillarde
comme elle ne craignait pas un outil!
elle avait mis à nu une ouverture qui
découvrit une sorte de caverne se pro-
longeant en un souterrain parfaitement
bien voûté, qui l'avait conduite, après
un bon quart d'heure de marche, tout
proche la mare du Garwul.

Vous savez, dans ce creux de
rocher qui touche au carrefour des
Bénits, où nous tournions pour aller à
Mayenne. dans le temps où vous ne
vous enfermiez pas comme une reli-
gieuse ?

Où en veux-tu venir, avec tes
extravagances?

Extravagances? C'est-y pour tout
le mal que je me suis donné que vous
me dites ça, madame la baronne?

jnc nomme ou jne nile i 16 am, bonneinâtruct. primaire p. trav. classemeut et écrit,
m'évente par parents.

Contentieux Européen, 31, rue Lafayett<\
MANUTENTIONNAIREShom.

dem. par malson VAL ci Cle, FAÏENCES,
213, FAUBOCRG S.VINT-MAHT1S

BONNES UEFLHE.i:s EXIGEES.

Uem. fraiseurs, bons tourneurs de fabrication,
rectlllenrs et ajiisteiirs-outilleur.

Monteurs électriciens spécîilïïtes tubes.
Gains élevtK..Situations stables.Ecrire __M^RAY, Kgrevlllo _( Selne-et->larne)

B. ouvr. cartonnières nn tû <ii:ml:nîi~\têir"êt
deh. J. mies p. apprent. atelier et pour manu-tentitm. ^TJGNY.faubourg Saint-Denis.
J. li. déb. pr comnt. André, bis, r. S|p7\ i nie

Jrte fille téléphoniste, ri8. fanbg Polssonnlèrr.
BUTTENWIESER, toiles, r. Saint-Nlartin,

_demande jeune «^nployé- robuste.
Garçon de mag«9lii robuste, dë~pTéVérence
retraité, àge indifférent, rêr. sérieuses exig.,
demandé par Ole Générale Fourrures etPelleteries, faubourg Poissonnière, Paris.
nectilleur de cyHndres, tourneur paialfèlê",
fraiseur fabrication démandés par ARIES,

5, rue Belgrand <20« )
On demande des ouvrières sur machines etsur découpoir a mains. 77, bd Richard-Lenotr.
Soudeur autogène. Hnmery, pass. Bouchardy.
Homme sérieux et robuste 40 ans pour
corvées et manut. Rét et pièc. d'tdent. exig.

Bureau Personnel, i, rue des 4-Fils.
On dem. très bon, employés de librairie au
cour. des ouvrages commerc. et Industriels.
Ecr. Langlois et Cie, 186, fg Saint-Martln-lO".

mains'piq. bien au mot. p. sem., pies
mains et apprenties, b. pay. Robe flou. Belle
conrert. Atel. Barthet, 117, r. de l'Université.
Jeunes filles. travail facile en ateliers, assuré

toute l'année. Henry NERSON,
R3, rite du Retrait, Peris <20»).

1" 8t.-d;&rt. stable ou rempl.; 2<Mippareilieurs
pour rhéostats et tableaux. r. Aqueduc.
Bons ouvrleS^rTh^Pédisti3~pîrTifabr. de la
jambe américaine. Dephix. 2, bd du Temple.
Tourn. frais., ajnst., 3 fr. l'bT~ët~lôgt;
Etabli., Mécan., AuInay-s-Mauldre (S.et-0.).
On dént. Jeunes gens pour travaux bureau.

TREVE-NON, 37, rue de Montmorency,
Se présenter Je matin.

On dem. ouvrières p. lingorle fine. l'resaé.
BELOSERSKY, Bg, nifl Davy, Paris (17').

Entrepr. robes flou. Fouque, hô7~l:T-Ëcîïriês!
Stêiio-dactyïo oxpérîmêntéëTilibro. Cie~E3t et

Sud. 185 bis, rue Ordener, Paris
Débte P. vte parfuenirte. 7z», boulev. Voltaire.
Panhard- Levassor, 19, av. d'Ivry, tourneurs
professionnels, rectifieurs professtonnrls,
coquilleurs professlonnels, employées de
bureau femmes. Se présenter avec références

et pièces d'identité matin 8 h. 0 Il.
Livreur trt. Boulangerie, rue Riciieli^u.
SlMW~ëT~GÀ"Ns7Trs, r. Saint-HonoréT^denî;
bonne mécanicienne, bonnes monteuses et

personne sarh. coupe p. sacs de dame.
On dem. oin-r71ïïîâuaroiin:lefs~r5rïnëûr3"r)Otir
caland. radtat., manœuvres ayant travalll.
dans la métall., ferblantiers pour réparat.
rad. autos. LlLOR, 12), av. Jean-Jaurès, Paris.
Monteurs en fer, ajusteurs, tourneurs, chau-
dronniers (cuivre et fer), chauffeurs de loco-
motives, chefs de manœuvres de chemin de
fer, poseurs, alde-machlnlste de moteurs à
gaz, maçons, manœuvres rob.pouv. se spécial.
rapid. sont dem.par Sté METALLURGIQUE DE
NORMANDIE, pr. Caeu (Calv.). Fac. pens. Ecr.
lues filles 13 a 18 ans pour travail facile, sain

et bien payé. Réfect. pour repas midi.
Bureau Personnel, 4, rue des 4-FiIs.

Chefs de manœuvre de chemin de fer sont
dem.par Sté MKTALLURGIQ. DE NORMANDIE.
Salatre de début 23.40 p. 8 heures de travail,
plus indemn. de charge de famille, logem.ass.
apr. 2 mois de présence. Pendant l'essai, facil.

pr. Caen (Calv.)Sténos-dactylos et dactylos
sont demandés par Société RATEAU,
30, rue Carnot, le Pré-Saint-Gervais.

Rectïfïëiïrs^ôlTftlTéuri t̂oUnTëurg-oûtilleuriT
régleurs de Grldley 4 barres sont demandés

Tourne tirs -outilleurs, fraiseurs-outilleurs, ra-
boteurs-otittlleurs, tailleurs de glaces, fer-

reurs sont demandés 54, quai Michelet,
LEVALLOIS-PERRET.

AJusteurs-outilleurs,fraiseurs-oûtilleurs sont
dem. 25, avenue de la Gare, à Saint-Ouen.
Mouleurs sur plaques modèles sont demandés

îag, rue du Landy, à CLICHY.
ouvriers galvanoplastes,mouleurs à la cire,
reviseurs et imposeurs en cllcberie sont de-
mandés par Imprimerie Charalre, à Sceaux.
Tourneurs verticaux et parallèles, traceurs
en mécanique, perceurs, raboteurs, fraiseurs,
affûteur, polisseur, emballeurs de mécanique

ou menuisiers, noyauteurs fonte.
Société RATEAU, route de Flandre,

On demande bonnes premières et secondes
mains pour le flou bien payées.

COQUILLARD, 43, r. Petites-Ecuries, Parts-10-
Manoeuvres casseur3 de plerre3 sont dem. par
exploitation souterraine. Ecr. ou se présent.
Ets André LETELLIER, Crugey (COte-d'Or).
TOURNEURS parallèles et verticaux,"RECTI-

FIEURS, FRAISEURS, TOLIERS, TUYAU-
TEURS sont demandés par Société RATEAU,

rue Carnot, le Pré-Saint-Gervais.
Coquilleurs, 33, r. Rèpublîquë7n»~P"nteaûx]
Bonneaide
ou envir., p. comptes clients et fournis. Ne
pas se présent. Ecr. en Indic¡. référ. et prêt.
à M. Château, r. de Sèvres, Boulogne-s.-S.
BONS MENUISIERS AVIATI0~N~DECOLTÉ-
TEUSES sur tours à barres sont dem. USINE
FARMAN AVIATION.Se présenter avec référ.,

rue Silly, Ji_Bmaricourt^
On demande ajusteurs-outniëurs spécialistes
d'outil à découper, nationalité française. Se

présenter LE MATERIEL TELEPHONIQUE,
11, rue
On dem. bobineuses, ouvrières sans profes^
sion pouvant se mettre rapidementau courant
S'adresser LE MATERIEL TELEPHONIQUE,I, rue Lazare-Hoche, à Boulogne-sur-Seine.

Qui t'avait commandé un travail
aussi bëte?

Ausst bête? Ça continue! Alors,
je ne peux plus m'amuser il. ce qui me
plaît, dans cette grande baraque de la
Brousse-Fauveau,où on s'ennuie autant
que si on était mort?.

Te voici bien avancée! Tu as les
mains gonflées d'ampoules, tu as perdu
une robe, tu.

Tul tu! tu! Bien avancée, que
vous dites?. Une suppositionque vous
vouliez, un de ces jours, ou une de ces
nuits sait-on jamais? aller faire
un tour en forêt en faisant la nique à
ce bec-cornu de Le Cabuc, ni vu, ni
connu, je t'embrouille!

Gllberte haussa les épaules.
Elle n'était pas loin de croire que le

séjour de la Brousse-Fauveaucommen-
çait d'agir fâcheusement sur la raison
de sa nounou.

Dfnls une nuit qu'elle rêvait, pensive-
ment et tristement auprès d'un grand
feu, dans ce salon qui précédait sa
chambre, Mamette, qui l'avait quittée
depuis un bon bout de temps, reparut
tout à coup et lui annonça, sans autre
préparation

Madame la baronne, une visite
pour vous!

Et, s'eifaçant, elle fit place à Olivier,
puis se sauva.

Gilberte s'était dressée, toute droite,
suffoquée par la surprise, Indignée
d'une aussi déconcertante audace.

Elle voulut crier
Olivier, sortez, si vous ne voulez

pas que je n'aie plus pour voua que
mépris!

t liais elle retomba sur son fauteuil,

On dem. décollcteur-outilleur et décolle-
leurs pour tour à barres. S. F. R., 55. rue

Qreffulhe, Levallots-Perret.
Monteuses ehomlse» mesure Iioimiiîî pôTïr
travail domicile. Roin.ic, 30, rue d'flautevllle.

atAUT-i) œuvai!~AdBJOoi.i;
tracteurs

jW' APPRENTI g< AGE. O^A., i, rue Froinvnlln.
TÉUÏJÂVX _£_ FAÇO»

Posséd. atel. ju cherche pet. trav d'ajustage
ci fac. Maliier. il. Hili'-nm'.

DEMANDES DE EEPItESEirTAOTa
Firme ùollandaiàe désire engag. DiicoreliuèN
ques bons agents Iniroiiult3 en culture pourla vente aux fermiers de pommes de terre àplanter, 40 rr. fixe par jour, plus forte com-mission et primes ou travail exclusivement à
la commlss, Ecr. G. U. Denys, Balsleux, Nord

OEHB DE MAISON
Bonne a tt fanv. r, Spontini.
Dem. b. il tt faire sacti. cuis, et reinT de cnT
pour Paris et Deauville. Bonnes référ. exlg.
Gérard, f04 r. Désiré-I.e-Hoc, Deauville, C«lv.
lionne à tt faire trei b. gages, menig'êTVcôf^
10 min. gare St-Lazare, 100 trains élect. Yilla,

d, Bourguignons, Bols-Colombes,pr. gare
valet toutes mains

de chambre, de préférence même famiik'.
Héférences exigées. Mme Fouqueux,31, rue Aiine-narratln.St-Oermain-enLaye.

BjrmEAtrx db fiTâobmekt
SOMMER, 61, bould Saint-Germain,place jour
même bon. à tt faire, cuisin" fc=m. de chamb.toutes les débutantes. ménages, gros gages.Pour trouver une~Bônnë
comme pour trouver une place, s'adresser à
.Marie. PAULET,
On dem. Jeunes gens pt jeunes flliéi~de 15à
20 a. p. apprend, comm. beurre-œufs-allmen».
nourris, logés, payés de suite, placés le jour
même. AYRAULT, 1, r. Française, Paris OU).
Cuis. f. de ch., bonnes a «Taire, f. de salle,Paris et banlieue. Grand bureau de Saint-
Mandé, 36, r. la République. Métro Vlncennea.Demoiselles,
de suite gratuit., nourris, logés, bien payésds Gdes Maisons commerce ALIMENTATION.

PASQUET, la. rue Pierre-Lescot. ParIs,

Place suite bon, tt faire et cuis., gros gagea.
ECOlJBjPB CHATJFf ETJBB
ÀUTÔ-BÀSTÏLLELEÇONS

PC(D)Ii P Permis de condulre garanti.
Papiers taxi forfait 60 fr.

4, bd Rlchard-Lenoir. Roq. 87-s». M" Bastille.
brev.dêp.100r. Touriste,

AlRy Camlon,moto, Ford, taxi.Ourej^jlhnanph. 73 bis, av. Wag. M° Ternes.

Pap. iaxl, camion, poids lourde. Roq.
tf7, r.du Chemtn-Vert, il»,

f A MTOW 4 TONNES, transp. en commun,voit. ttes marq M» père-Uchalse.
REPUBLIQUE-ECOLE, 48 bd du Temple.

Cltroëj^Jtenault, Garage. Tel Roquette 59-81.
ÎSORD-EST, école dvautos, 210, ruëTifayette

(en boutique), forfait sur CITROEN
RENAULT luxe. Téléphone Nord ."i-07.

COUBSrBTTtEÇOJSri^
Gran école américaine, 130, rue de Rivoli.
Apprenez nianiic. péllcnre, colITiire, massage

PBwaioantAT»
Institution sceaux. 23. me de l'Avenir, Lilas

(Seine). Pension gjrçons. prix modérés.
LOCATIONS

Appartementsà louer, 'libTVufiFëîp. octobre.
Office Combattant, 27, rue Taitbout.

5.000 rr. de réc, qui proc. appart. vldë~5~pïëc7
salle de bains, max. 17.000, prêter. 16, 8, 17. 7,fi» arrend. Ri'.ves, 7, méfies Eaux.

-AGENCES DE IiOCATÏOWS
Petit lôgfm. 2, rue
Libre de'suite 2 p. c. ss repF7iyrrrBëiiêfônd
Gft choix d'apt 1-2-3-4 p, cuis., s", repr., 8ÏS
3.500. Pavill. t. prix. Univers,87,r.Paradis,4'
Appts a louer. Bertrand, 95, rue Safnt~Lazare.

*TJtA»8POBMI-I»E«B»AOBMË«rTS~~
Déménagements et transports p. camion biche
s. pneus 2 fois p. sem. cio Paris à Reims ourég. Monnet, gn, r.Neufehatel,Relms.Tél. ai-20
RETOURS par AUTOS S.-Iïïr.^Eure7bis prix.
TARID, 16. boulevard Gambelta, ROUEN 1-73.TH.I.EOIÀTTJBES
Vacances à la mer. Bretag.,Normand., hôtëîi^
pension 16-17 fr. par jour (ch. 3 rep.) Dem.
not. fiyjiI*fit'_J'LLl!ËBertln-Polrée.Paris.
TRËPORT.
ustensiles, Prix spéciaux pour septembre._JT. 5?*?™15 •
LOT. Ferme 19 ha seul tenant, prés, labours,
vignes, bois. Bonne hab. av. dép. et cheptel,
60.000 fr. tout. Morin, 33, bil Hau^mann.
ACHATS ET VENTES DE PROPRIETES
A vendre, 10 m. métro, maison bois 4 Jitces.
Rpnseig. I'avlssej_91j_r.Jean-Jaurès, Baguolet
AcliêC ferme" ou vieille niâisôn~30 knrp'aris".
16.Wrt.Brachet,St-Pardoux-]3-R1v_lère,Dordogne
VÏÏÎa a Vieux-Mouïins (OisejTslïièT-es^jiFdTn

m., à v. 5O.'JOO; maison de 4 p. et dép. 1 h.
ds l'Aube, A v. 22.000. Boisselot^ôe.j^ Rocher.
Perray-Vaucluse, pays encuantfur, 40 trains
p. j., cart. ouvr., cure air, pr. gare. Pav. nfs
2 Il 6 p. avec jardin, a Gdes facil.
Santis, lio, avrnue Philippe-Auguste, Paris.
Propriété Normande, 2 kil. gare,pr7~rlvïère^
n. Inondable, 6 p, Beaux meubles anciens, gd
Jard. Px meublé 70.000. Quéné, 29, bd Magenta.

A VENDRE
Superbe propriété vignoble en plein

rapport de 28 hectares environ avec prés et
bois, vastes bâtiments d'exploitation, matériel
vinaire très important, appellation d'origtne
« Maconnais-Bourg-ogne». Joli appartementde
maître, pays de chasse, vue superbe sur la

vallée de la Saône,
située a Tournus (Satoe-et-Loire).

S'adr. à m. MIOT, notaire a Tournus (S.-et-L.)

GROUPEMENT DES JOURNAUX PEDAGOGIQUES

L'ECOLE (rue des Saints-Pires), L'ECOLE A LA VIE (Ann. Colin), LE JOURNAL
DES INSTITUTEURS & DES INSTITUTRICES (F. Nathan), LE MANUEL GENERAL
(Hachette), LE PETIT PROVINCIAL (Plothier), LA REVUE DE L'ECOLE (Bd Saint-
Gtrmain), LA REVUE DE L'ENSEICNEMENT PRIMAIRE & PRIMAIRE SUPERIEUR

(Librairie d'Education)
ne poucant, 2 cause des vacances, prévenir individuellement leurs abonnés, sefont un devoir, par cette insertion, de les informer que, pour la période sco-
laire 1926-27 et & la suite de diverses augmentations subies récemment
(matières premières, salaires, etc.), ils se voient dans l'obligation de porter
l'abonnement annuel de leurs organes 30 francs pour la France, 36 francs
pour la Belgique, le Luxembourg et la Sarre. La différence sur les

abonnements remis jusqu'à ce jour ne sera pas réclamée.

SI vous avez besoin de personnel, utilisez nos Téléphonez vos « Petites Annonces classées •
PETITES ANNONCES CLASSEES Provence 57-36 on

Pi à la. personne qui suitsurplaceou par correspondancele cours
spécial des ÉCOLES PIGIER de Paris. Rua de (tlvoli.
4 fois plus d'emplois offerts que d'élèves à placer
OUVERTURE D'UNE NOUVELLE SUCCURSALE POUR DAMES
SC3, Rue de Turenne, X*A.RXS (prés Place 1es Vosges).

et, rouge de honte, se prit à pleurer
par grands sursauts convulsifs.

Olivier s'était précipité à ses pieds et
Il la conjurait de l'entendre, avec des
paroles si douces, des serments si tou-
chants de la respecter, l'assurance d'un
amour si désintéressé, qu'elle se laissa
fléchir et qu'elle consentità le regarder.

Quelle pitié, grand Dieu I
lfamette ne lui avait pas menti.
Comme Olivier était changé, le visage

creusé, le teint blêmi, les yeux caves et
brûlants de fièvre!

Pourquoi avez-vous fait cela?.
demanda-t-elle cependant.

Je me mourais de ne pas vousvoir.
Voulez-vousdonc me perdre?
Personne ne peut savoir. Sauf

.mette, aucun de vos gens ne couche
dans le château. Je repartirai comme
je suis venu, sans que personne ait pu
soupçonner ma présence Ici. Ah! Gil-
berte, je vous le répète, ayez confiance
en moi. Je vous aime trop pour jamais
vous faire du chagrin, et c'en serait un,je le comprends bien, que de vous obli-
ger à ne plus vous estimer. Vous voir.
seulement vous voir quelquefois, comme
cette nuit. est-ce trop demander en
retour du grand amour que je vousporte?. Vous voir, entendre votre voix,
être dans la lumière de votre regard.
Gilberte. petite amie. ne soyez pas
cruelle, prenez-moi en pitié. je ne peux
vivre que par vous et pour vous.

Ces paroles n'étaient rien, mais l'ac-
cent de douceur passionnée sur lequel
elles étaient prononcées berçait Gilberte
comme une musique, et elle sentait sa
résistance mollir, glissait peu à peu t
un consentement qui, pour n'être pas

Gentille maison, p., srd jardin, di^p., More
1S.500 fr. Debray, Tourouvre (Orne).

A vendre, sur Je plateau de Juvlsy. pavillon
av. boutlqu<: p. t.contm.et terr. Px 35.000. Ecr.
ou s'adr. PU:. 3. r. Saint-Léonard, C.orbeil.

TEBKAIM3
BEAUX TERRAINS

pri-s gare Meaux et Trllport, 2 façades eut
routes départementales, puits, lots lIe 300

6ou m. de 7 fr. :*} a fr. Facturés.
Agemv Principale, pi. HOtel-de-ViHi*. ,\1.' aux,

cowaTBPCTiowa
MAISONS EN BOIS

doub. parois, d'occas. p. 2.000 Il 3.50D.
BONHOMME. 92 av. BoauseMour, Parc-St-MaurrmutTvxB

Peinture Il l'huile en réclame 4i"0 le kilo.
Papier Peint, r. Berlin-Poiré. Ni- Chatelet.

PAPIEBS PEIKTS
PAPIERS PEINTS

Dernières Nouveautés
Prix de fabrique. Echantillons franco

LE DECOR. rue Bail». Paris fW).

Lino balatum, yd ch. coupons d«p. 15 fr. le m.
D'Amhrojrio, bd VIHpiip. M» Bp.llevlMe.

Demandez notre prix courant de lits fer som-
miers adhérents, ltterie. Plus de lit§
vendus à ce jour. Catalogue 13 bis, sur dem.

Prix spéciaux par quantité.
(TX rtt A r. de Bolievilfc?. Paris."ni. m ne, T*léph. Nord 02-7i.

Conduite âiîtérieare Perd
Conduite intérteure d places, éclalr.et dêmar.,

remis Il neuf et garanties.Citroëia 5 CV 3 places
parfait état, pare-chocs amortisseurs,

compleur-montre,cotir.
Crédit, felianga. Trot, 73,r.de 1 Omtq. Nd 76-47

200 MOTOS
Notice 1 fr. BEAUSOLEIL,9, r. St-gauln. parla

MALGRÉ LA VIE" CHÈRE
Nous avons un stock sans pareil de MONTRES
de toutes catégories en or, argent et plaqué,
avec 30 Il 40 0/0 meilleur marché que partout.

Choix unique des grandes marques
L1P, LONGINES, HELBROS, JUVENA, etc.

Superbes occasions de Bagues, Boutons,
Bracelet», etc., eu or, platine, et brillant».

MITRAM, 46, rue Lafayette, PARIS.

(0)0 achat très cher bljoux.platine,brillant»""vrs dentiers, même brisés ou s. caoutch,
MAC, rue Dauphine (près Samaritaine).

achète très cher bijoux, bril-
lU'.nuNiiiii-.iL-i Iant3,or.;irgentcrle,vxdentiers,
Dégagemeiit, 5j. rne Rivoli. Métro CliMeiet.

^"^Cenirallsiitlon du Bas, 43,r.f:léry, Paris.

llilUJUlUiC taJbleRoyale 110 fr.
Par 10 litres. Arachide douce fr.
Savon blanc 72 0/0 10 kilos «c fr.
Mlle M AU R IN, Marseille. Chèq. postaux r>!>-91.

COL6S POSTAUX rendus franco contre remb.
dans toute la France. 5 1. n. 10 1. n,
HÎTÎT P olive vierge extra. 9t »

iutiL»4JUi»aracQ ext. ran- 59 25 log MCAFE torréflé k. 750 n. 4 k. 51X1 a,
IL.JÏ.nSj.r CQO1X J03 je le,5 »SAVON de Marseille 5 k. n. io k. n.

«S»AVW«72 o/o extra -10 50 74
BLANC-DELERY, w-5a, rue Sainte. Marseille.

MACHIiraiS A COPPBE m
Neuves gar. 10 ans, prix excli'i. Sing-tr oc«.
dep. 250 fer. Ets A.R.O., 71. r. MaulK'iiire >jri
BIEN OBSERVERLE N'AVAITD'ENTRER
Mach. coud. 1" marq. gar, 10 a. Occ. Kmge?
prix except. Exp. prov. teo, 52, bd St-Marcel.
Machines côlûniblâi siîvâwE N^uve -iOÔ".

Occasion VIARDOT, rue du l)clw.
Dépôt tâbr., 70, rue SalntorigcTTïvcs dlpûîi
750 fr. Oce. Singer dep. 350 fr. Env. prov. fco.glAJTOS
ÎTlfMH pianos dep".ï!5(io, bel. occ. de 2 à 2.500lEts Daudé, S5-S7, av. Wagram. Crédit.

f ÛÏTV élève de LevadéT^ôïïrônnT or "ëiil,\hu 4,, heure. Prix mod- 1. r. Guy-1'atin.
ÎÏIpuHai* en 6 S- soins~compri3 250fr.; .«.orDentier, 400 f. Uvade.151.bd Magenta.Créd»
Dentier compi', extract.. comprise s. oriUiSMUSa m Répar. 2l!.r«Turl)igo,70. Crédit

SEOHEBCHES
n GUILLAUME, ëi-Iiispect"s"ûr«tè.Renseign.
"-••Enquet. av.marlage. Surveill. Recherches.
Divorce. 58 bis, Chaussée-d'Antin.Trud. li-Oi,
OFFICE MONDIAL, enquête av. mariage, tte«
miss., divorce. Pr. tr. mod. r. Lafayette.
HARRIS, 34, r. St-lfarc, Massoni-Samaul. ex-
insp. sûr. s'. Rens. sur tout. Cent.
BRANCHE, ex-tnsp. de la sûreté, 6, rue Vavin,

lui-même renseigne sur tout. Missions.
SUTTY, fg Montmartre^
gnquéte 50 fr.; surveill. fr. Trouve tout.
Univers Offlc'e, ex-côll. E. Lépine. Mtss., eoq.
iv. mariage, divorce, l'x ti\ mo(L,47, r. Berger

"lOÛBEYRE JEAN-MARIE, né "canial 1867»
recherché pour succession par

FLEURIE» 3, boulevard HcnTi-IV, Paris.

encore formulé, était déjà dans son
cœur.

Après tout où était le mal?
Si seule, si abandonnée, si sûre d'elle

comme elle l'était, pourquoi ne se fût-
elle pas aecordé de temps à autre cette
consolation, ce réconfort de l'amitié que
lui offrait celui de qui la fatalité seule
l'avait séparée?.

Relevez-vous, dit-elle avec un sou-
rire attendri. Un am! ne se met pas aux
genoux d'une amie. Prenez ce fauteuil,
en face de moi, et réchauffez-vous, ja
vous vols transi.

Et Ils causèrent de tout et de rien,
n'accordant aucune importance, d'ail-
leurs, à leurs propos, simplement heu-
reux d'être ensemble.

Au bout d'une grande heure
Maintenant, il faut vous retirer,

Olivier.
Je vous obéis, dit le jeune hojnma

avec soumission.
Allez- vous retrouver votre chemin
N'ayez aucune inquiétude. J'ai mes

points de repère, une lampe éleetriqc*
ma petite auto est bien cachée dant la
forêt, je serai chez mod avant que vous
soyez endormie. Mais quand me permet-
tez-vous de revenir?

Dans hnit jours.
Oh! Gilberte.J'ai dit. Pas avant.Soit

Leurs mains se désunirent, et Olivier
s'en alla sans se retourner, malgré la
tentation qu'il en avait.

A un tournant du corridor, Il trouva
Mamette, la face fendue par un rire
muet de sauvage,

(A tuivre.). Jacques Soaer.



UELLE CURE.
AVEZ -VOUS

1 FAITE?]

LA CURE DE
PROTON

# E. PICARD, remisier, 48. vue Condorcet, Paru

sont reçues à 1 UrNUt PARIS >: •
LA VIE FINANCIÈRE
LA sauiffi SURles hahcbes fimciehs

Les vacances battent toujours leur plein
la liquidation de fin de mots approche et les
intermédiaires ne paraissent en aucune
façon désireuc de modifier une position de
place qui s'est peu k peu assainie. La ques-
tion du change demeure la préoccupationdo-
minante, mais oit n'a guère pu cette semaine
que se livrer sur
ttttion /uture des devises, car pour le mo-
ment les écarts ont été des ptua limités, la
livre évoluant autour de 170 et le dollar non
loin de Dk, avec des transactions peu impor-
tantes. Sur ce fonil grisaille, quelques va-
leurs ont cependant réussi exécuter des
cavaliers seuls dans une forme assez bril-
lante. Sous l'impulsion, des avia transmis
par l'arbitrage avec Londres, on a assista
en particulier d une envolée très remor-
quée du Rio Tinto l'impulsion com-
muniquée au grand Leader cuprifère a donné
créance au bruit de l'existence d'un syndi-
cat à la hausse qui viserait, disait-on, le
cours de liures au Stock Exchange, où
Ion évolue actuellement nulour de 42 livres.
Par sympathie avec cette uedette, plusieurs
groupes de la coulisse ont esquissé un mou-
vement qui a persisté jusqu'en clôture, en
lépit de l'allure plus hésitante de l'am-
biance. On a pu toutefois noter que Londres
procédait sur notre place à des offres suo-
ues de mines d'or xud-africaines, au mo-
ment même où il recherchait le Rio Tlnlo.
Faut-il voir dans ce fait une divergence
d'appréciation entre nos professionnels et
les brokers anglais ? Les premiers, consta-
tant le fléchissement graduel de la livre sur
le doltar, en concluent que la prime sur l'or
.serait ausceptible d'un redressement favo-
rable aux résultats bénéficiaires dex Kaffir.t.
Les seconds, sans infirmer cette apprécia-
tion, ss délestent de leur papier.

t qui les événements donneront-ils' raU
mu par la suite? y omettons pns de signdr
ter auset l'activité et la fermeté de la plu-
part des spécialités travaillées par BruxeUea

SUR LES PLACES ETRANGERES

A ?(ew-Yobk, c'est l'indécision qui a do}-

miné pendant toute la première partie de
la semaine., pour faire place en dernier lieu
à une reprise assez sensible. Toutefois, la
feitâion inonélaire, qui laisse envisager la

penTentêtreréalisésavec5.000francsRenseignementsfranco

possibitité d'un nouveaurelèvement des taux
de réesconapte, laisse subsister un certain
malaise. Le groupe des steet a été affecté
par la crainte de nouvelles réductiona dans
la production de l'acier. Par contre, on
retrouve en tendance soutenue les pétro-
lières d'une part, la Generat Motor de

record pour le ntois d'août.
A LONDRES, l'orientation est demeurée très

irrégulière, car le conflit minier n'a aucu-
ne ment évolué vers nene solution, bien au
contratre. La liquidation, cependant, s'est
effectuée sans difficulté et quelques com·
partiments ont pu aller de l'avant. Tel a été
te cas pour les Kaffirs, recherchés pour
compte sud-africain; pour les pétrolifères,
stimulées par les avis meilleurs de New-
f'ork concernant la matière, et pour certaines
mines métalliques. Par contre, les caoutchou-
tières ont élé réalisées ainsi que les textiles.

A Bruxelles, les écarts de cours des
chanpea s'étnnt peu peu calmés, la place
a retrouvé un certain équifibre et, finale-
ment, plusieurs valeurs, tant à terme qu'au
comptant, ont dessiné un vigoureux mou-
vement en avant. A terme, lattention s'est
partée sur la Sidro, sur lea mines d'or et
sur les enoutchoutières. Par ailleurs, les
banques ont été soutenues, ainsi que le.s
transports. Métallurgiques calmes et bien
défendues sur la perspective de ta conclu-
sion prochaine du cartel européen. Aux
charbonnages, léger glissement de Cheva-
lière et Grande- Machine, d'Aiseau-Presles et
de Gosson-Lagaase. Parmi les transports,
l'action Delge-iiéunis se retrouve à 387,
Congo- Grands- Lacs soutenu, à 592, Cairo-
Bétiopolis capital passe de 2,285 à et
la dividende s'améliore et 3,455. au lieu de

Enfin, aux industries chimiques, pro-
grèx des Industries Chimiques Belges à 350
contre 33U..

LES VALEURS. Fonds d'Etat. Nos
rentes ont conservé une tendance, satistal-
sanie dans l'ensemble, à l'eieeption toute-
rois du 3 amortissable, en baisse
d'environ 1 .point Les bons du Trésor
sont: tous en progrès, plus ou. moins sen-
sible. Eatin les .obligations du Crédit .Na-
tional terminent' calmes, aux alentours de
lcurs cours précédents. Au groupe 'étranger,
les rus?es gagnent un point èh moyenne,
sur quelques rachats de vendeurs. Les ot-
toman,. sont Diuà lourds, surtout l'Uniné,

p«ut profiter d'un*

ur l'as dei mocUltl d-dtuoo» j
a n («tearoiDi le aritent bas ma1 CYCLES B. B.I
I 54, me Tarbigo, 54, PARIS |

g Mod. BB réclame n* 00 825
La même fca de port et d'embat. 39S

1 Mod. BB réclame nO 0 avec garde-
j boue. roue libre et 1 frein 375 g

La même tco de port et d'embal. 446 H

s Mod. Imper BB n- 1 routière 520
Mod. super BB n- 2 demi-course520 B

Mod super BB n» 3 course 645 aI Mod. super BB n" 4 dame
Les bicyclettes râper BB expédies JI frssoo de port et d'emballage sont =g munies de pneus de graade marque,d'une roue libre, de Ereins, d'une 9

S pompe de cadre, d'une sacoche g/arnle
comprenant tout le petit outillage
machines sont garanties sur facture

AUCUNE SURPRtSE |
Facnlté de retour en cas de Goa-conTc«aiic« §

laiton- =g

g ;» bkydetlt W° .daorixdtI fram. rmdee ftanct de un et iftmiafliue.; s
Cl-xwrf mandat J. 40 II, U wldt d Hatthn' B

'.<ktemxiaaantnnmbtmnemtni. ;B

BONNES OCCASIONS
ie VOITURE FLECHE, 1 an de marche,
pour épiciers en gros ou prod. chimique».

MARAICHERE à 2 roues.
3° CAMION C0CH0NNIERE, 4 roues.
Prix très Intéressants. S'adresser
r. du Bel-Air, Villeneuve-le-Roi (S.-O.)

--ESTOMAC
SSoDet permettra d'appliquer te meilleur traitement.

'Filiale française d'imp. manufactureamé-
ricaine offre situation 1er ordre, fixe

et déplacements, a représentants qualiflés
et capables parlant français et anglals.
Réponse en anglais. A COURTY, nu 3.283,

rue Vivienne, 15, PARIS.

QUATRE
BELLES CARRIERES
de SOIXANTE-IhILLE FRANCS de début
(Piastre à 25 fr.) en Indo-Chine peuvent être
obtenues sans dtplôme par les candidats de
20 à 30 ans ou plus (serv.mil.). Voyages payés
t" famille. Congés six mois France payéa,
climat heureux, avenir superbe. Rensei-
rnements gratuits par l'Ecole Spéciale
«'Administration. 4 rue Fércu. Paria

CHEMIN DE FER DU NORD

Circuit! automobiles touristiques. De-
puis le 15 août des circuits aulomobi-
les sont organisés au départ de la gare de
Compièg-ne, en correspondance avec les
trains A l'arrivée il cette garo.

Circuit n, 1 (tous les jours) Pierrefonds,
Rethondes, Armistice, Compiègne.. Prix
15 fr. 25.

Circuit n- 2 (les Jeudis, dimanches et
jours fériés) Pierreronds, Tracy-l8*-Mont,
Tracy-le-Val, >*oyon, Mont-Renaud, Com-
piègne. Prix 30 fr. 25.

Circuit n° 3 (les jeudis, dimanches et
Jours fériés) Armistice, Solssons. Moulin-
dc-Larraux, Chemin des Dames, la Malmai-
son. Coucy-le-Uhateau, Complègne. Prix
40 fr. 25.

Les billets d'autocars sont délivrés au
guichet n° 13 de la gare de .Paris-Nord et
à la gare de Compiègne eUcui de chemins
de fer'pour Complegne au guichet, n° 15 et
aux. autres guichets habituels de la gare d
Paris-Nord.

Vacances 1928. Billets à prix réduits de
Paris à Londres (via Calais et Boulogne).
-Délivrance les 3 et 4 septembre 19s» de
billets d'excursion de 15 jours de 2'
et 3" classes (prix des places, aller et
retour, non compris le droit de timbre)
Adultes l" classe, 740 fr. 90 2. classe,
530 fr. classe, 379 fr. enfants
trois à sept ans, 411 fr. 60, 2S9 francs,

fr. 25. Ces prix sont susceptibles de
variations.

Ces billets, valables dans' des trains dési-
gnés, donnent droit au transport gratuit
de 30 kilos de bagages sur tout le parcours.

La validité pourra en être porter à un
mois moyennant paiement de suppléments.

Pour plus amples renseignements et le
détail des horaires, s'adresser à la ga2e du
IVord, 18, rue de Dunkerque ou à la com-
pagnie du Southern Rallway, 14, rue du

l Quatre-Septembre et 2. place de la Made-
leine, 36, boulevard Haussniatm, il, rueScribe, 2 et 4, rue Edouard-VII, 20, rue de
Grammont et 30, boulevard des Capucines,

à à Paris.

Parts. Flémery, tmpr.-gér.. 1S, r. d'Enghlen.

'sur des réalisations de bénéfices. Mexicains
animes et fermes sur l'accalmie survenue
dans la question religieuse, Le Bon 6 ne
ffagne pas moins d'une centaine de points.

.Nos banques terminent en dispositions
assez satisfaisantes, après un début irré-
gulier. Xnton» cependant le fléchissement de
la Banque de France, ranleuée de li.050 à
14,300. Au dernier bilan hebdomadaire, les
avances à l'Etat sont en diminution de
500 millions et la circulation de 511,883,055
francs. Ennuie portefeuille' effets est en
réduction de 227 millions; le poste divers
a l'actif a été réduit de 460 millions. Brillante
allure de la Banque de l'Algérie, qui s'est
enlevée de 9,500 il 11,100. Pour le troisième
trimestre, de l'exercice en cours, les. béné-
fices ont atteint rr. contre 7,û80,02&
l'an dernier, soit une augmentation, de
mtllions et demi. Pour la Banque de la Marti-
nique, l'exercice clos le 30 juin 1926 a laissé
un bénéflee. net de fr. Dividende 61 fr.

Parmi les grands établissements de crédit,
la Banque de Paris termine aux alentours
de 1,670; l'Union Parisienne se retrouva A

1,315; le Crédit Foncier à évolué entre
et Les bénéfices des sept premiers
mots de l'exercice s'élèvent i 3fl,974,19i,
contre 35,557,683 fer. pendant la même' pé-
riode de 1925.

Aux étrangères, mexicaines rechercbées
la Nationale du Mexique s'attribue 40 fr.
Crédit Foncier Egyptien lourd- Banque Ot-
tomane raffermie la Banque Nationale
d'Egypte déclare un dividende Intérimaire
de 8 si), par action ordinaire.

Groupe immobilier plus faible, surtout la
Rente Foncière.

Aux chemins de fer, c'est -l'Irrégularité qui
domine, l'Est réactionnant,ainsi que le Nord.
Les recettes du 1er janvier au 5 août sout
en accroissement de fr. sur la
méme période de

Au groupe étranger, tendance calme sur le
rCongo-Orands-Lacs il 580 amélioration de
Cairo-Héllopolis, surtout de faction de ca-
pital, portée, de

Parmi les transports en commun, le Mé-
tropolitain et les Voitures ?e bornent ,à

maintenir leurs cours pi-écédetrts. Il en est
de même pour la Parisienne Electrique, dont
l'action s'inscrit 223 et la part à 1,54-i.

Des dégagements se. sont manifestés sur
diverses valeurs d'électricité à terme, no-
tamment stir la Distribution mais la Gé-
nérale d'Electricité se redresse en clôture.
Les Eaux et Electricité de l'Indochine ont
Venu, le 25 août, une assemblée extraordi-
naire, en vue d'autoriser le conseil Il amor-
tir progressivement le capital. Au comptant,
oa retrouve l'Electricité et Gaz Nord Il 306:

LES FEMMES RIAIENT
quand je leur disais avoir trouvé le moyen de

FAIRE TENIR LA POUDRE DE RIZ
TOUTE LA JOURNEE

et de se débarrasserd'un nez brillantmaismaintenantc'est
montourderiretandisqu'ellesont toujoursleurnezbrillant

La première fbis que je dis a mes amies
que j'avais lu dans un journal féminin
une recette pour faire tenir n'importe
quelle poudre toute la journée et pour
se débarrasser d'un nez brillant, elles
se mirent à rire et me dirent: Nedites
donc pas dp bêtises! Mais cela ne
m'empêcha .pas de l'essayer et mainte-
nent c'est nfoi qui ris alors qu'elles- ont
toujonrs leur nez brillant et sont obli-
gées de se poudrer le visage à chaque
instant de la journée. La recette du
journal disait de mélanger un peu de
mousse de crème avec sa poudre de riz
préférée. Mais pour faire ce mélangeilil
me fallait me procurer un appareil spé-

la Nantaise d'Electricité n 265 pour l'ordi-
naire, à 230 pour la iwlorité ,et à 725 pour
la part. L'action Jeumont s'avance de 300
à et la part gagne rr. à 1,135.

Quelques demandes aux valeurs de navi-
gation sur les Chargeurs Réunis, qui s'en-
leveïtt de 758 il 800. sur le bruit de prochain
changement dans la dlrection. Lourdeur du
Suez, ramené des environs de 15j)00 il
14..150, sous l'Influence ,de l'indécision des
changes et dr la diminution constante du
transit qui, pour les six premiers mois, est
Inférieur de 1,600,000 tonnes il

Tout le groupe métallurgique a bénéficié
des avis favorables concernant les négocia-
tlons pour la constitution,du cartel mêtal-
lurKltrute. Ch&ttHim-Commentry gagine 370 ft.'
environ a 1.880; FlvesTLillo 100 fI'. il 1,0.
Pour les Boiiloiim"i'ii_'5.:de Louvroil, le con-
seil aurait .l'intention de. ne repartir aucun
dividende, afin de couvrir' le déficit du der-
nier eserclee et, de procéder d des amor-
tissements.

Los charbonnages se sont montrés assez
calmes a ternit'ji ttu comptant, l'atteurtion
s'est: portée priritRialement sur les Char-
bonnages- du Tunkbf, 'en hausse de 300 fr.
à gu-r-BAauute A 5,5<1, et, en coulisse,
sur Bruay, i'eefterfihfS de 3,600 à 4,000.

Les veleure cupAères ont constitué un
des groupes tes jjueux tenus de la cote. Le
Rio s'est, en effet,' enlevé de il 7,600.
sur des achats de l'arbitrage provoqués par
les avis de New-Yoj* qui annoncent comme
Imminente la conclusion du cartel interna-
tional du cuivre.. D'autre part, on a été
favorablement Impressionné par les statis-
tiques dn métal Exetiuige de Londres, accu-
sant une diminution des stocks de
tonnes en Juillet. On termine cependant,
beaucoup plus indécis à 7,t0u.

En coulisse la TanganyiRa et la Tharsts
demeurent simplement soutenues. Utah se
retrouve il 3,700. Sa production pour te
second trimestre a atteint livres
de cuivre contre pour le premier
trimestre.

Aux mines diverses, on note un fléchisse
ment de Periarroyal Le groupe sud -africain
a été àctir et ferme. Les inities d'or étant
surtout en vedette sur la perspective d'une
tension de la prime sur l'or qui .résulterait
d'un nécùlssement éventuel de. la litre par
rapport au dollar, là Crown Mines, et la
Rand Mines progressent de. point»
Pour la ueidenhuls Deep, on escompte un
dividende de t sh. La Crown Mines aurait
orrert ]Ivres pour la concession de
Moorronteln. On annonce que la nobinson
liold Jfintng, actuellement en liquioation,
procède à la réRartiUon d'une somme de

cial. Après m'être renseignée j'appris
que je pouvais obtenir de la poudre de
riz à la mousse de crème toute préparée
et scientifiquement mélangée dans les
proportions exactes, sous' le nom de
Poudre Tokalon. Aussi j'employai la
Poudre Tokalon. La mousse de crème
contenue dans la Poudre Tokalon l'em-
pêcheégalement de dessécher la peau et
de provoquerainsi des rides et des défec-
tuosités dn teint; de plus, elle donne à
I la peau un joli aspect doux et frais. Un
grand nombre d'amies m'ont dit "Quel
teint merveilleux vous avez! Comment
l'avez-vous obtenu?". Je me suis con-
tentée de sourire.en pensant au jour où
je leur avais dit ce qu'il fallait faire et
ou elles avaient ri de moi A notre
époque, la beauté de la peau et du teint
est tellement nécessaire à une femme
pour paraître toujours jeune qu'il ne lui
est pas permis de s'entêter à ne pas
essaver quelque chose de nouveau.

NOTE. Au cours de sa fabrication
la Poudre Tokalon, poudre de riz à la
mousse de crème, passe à travers un
espaced'airlibre. Pendant cetteopération
25 • de la poudre tombe et n'est paa
utilisée bien qu'elle ait d'abord été fine-
ment moulue et passée à travers les ta-
mis les plus fins. La Pondre qui reste,
c'est à dire celle qui flotte dans l'air, est
recueillie et c'est elle qui constitue la
Poudre Tokalon. Voilà ce qui rend la
Poudre Tokalon si invisible snr la pea»
et ce qui la rend aussi si adhérente.

10 sh. par action versée à titre de première
répartition sur le produit de la liquidation.

Aux diamantifères, la De Beers termine
un peu plus hésitante à après
la Jagersfontein de son coté s'établit aux
alentours de après S00. Quelques déga-
gements sur les territoriales, surtout sur
la Transvaal à 460 après

Bonne, tenue d'ensemble du groupe pétro-
lifère avec une animation plus particulière
sur la Mexicau Eagte portée de ne il

et sur la Wyoming à contre 630. La
Royal Dutch se maintient entre et
50.500, la Shell entre 780 et 800. Aux Gali-
ciennes, l'action Malopolska s'Inscrit il 770
et la part non loin de 3,050. Le groupe Malo-
polska, Crédit Général des Pétroles, possède
en Albanie des concessions faisant partlo
d'un Bassin dans lequel l'.tnglo Persian
vient de découvrir un gisoment donnant
40 tonnes par jour. Les Pétroles d'Orient
s'améliorent de a 175. La société, qui
contrôle déjà en Roumanie deux entrepri-
ses, dont Tune, la Geonafta, réalUe des
liénences intéressants, projette d'étendre
dans d'autres pays sa sphère d'activité.

Tendance Indécise sur les valeurs de pro-
duits chimiques. Lourdeur accentuée fte<
nKratières les Nitrates Railways fléchis-
sant d'une centaine de rrancs et le Lautaro
d'une trentaine. L'assemblée généralc an-
nuelle de cette dernière Société a décidé
la distribution d'un dividende final pour

et d'un dividende intérimaire pour
de 5 sh. par .action.

Aux soies artificielles, Bruxelles a rire
cédé à des achats continus sur la Tubtze
privilégiée qui est passée de il

Caoutchoutières peu modifiées. Padang a
évolué entre 2,070 et 2,115, la Financière
entre 595 et Les stocks pour la prûc«
dente semaine ont été en augmentation a
Londres de tonnes. On prévoit d'autre
part une nouvelle et sensible augmentation
pour la semaine qui s'achève.

Aux sucres, les Sucreries d'Egypte ont
rebondi de 815 il 98U sur des demandes de
l'arbitrage.

Parmi les valeurs diverses. l'agence Havas
termine à '1,130..

MEMENTO DE L'AOTIOlMrAraE

Les assemblées générales
août, 10 h. Compagnie du Bolée,

a Paris, rue Blanche.
31 août; 11 henres. Mines.de Garn Àiraya,;

il Parts, 27, rue Larfltte.
3 septembre, il heures. Chantiers Navals

Français, à Paris, 7, rue de Madrid.

i septembre. 16 heures. Banque Fran-
çaise du Kio de ta Plata, à Buenos- Ayres.

Titre! Echanges, remboursements, etc.
Rente Française 5 0/0. Les porteurs doi-

vent déposer leurs titres pour renouvello-
ment de la feuille de coupons.

Dette Autrichienne. le délai pour le
dépôt des titres pour le règlement des
arriérés échus .du 4 novembre 1918 an
!6 juillet expire le 31 octobre A la
Banque des Pays de l'Europe Centrale, Ban-
que de Paris et des Crédit Lyon-
nais, Crédit Mobilier Français.

Ville de Budapest 4 0/0 1911. Le délai
pour adhérer aux accorda se termine le
30 septembre A la Banque de Paris et
des Pays-Bas, Comptoir Kationai d'Escompte,
Crédit Lyonnais, Société Générale.

Société du Gaz ne Parts. Les Bons
5 3/i 0/0 restant rn circulation sont appelés
au remboursement au août lî>20.

comprend dans son budget

L'AGRICULTURE
NOUVELLE

La plus importante revue agricole

.Pmit k* 21 et 4' Suh£> de duum mois =

TIRAGE CERTIFIÉ
6S.OOO exemplaires

SPÉCIMEN ET TARIF SUR DEMANDE

29, Boulevard des lialicns PARIS

CHEMIN DE FER DU NORD

Courses de Chantilly, les mercredi l-
dimanche 5 et mercredi 9 septembre.
l'occasion des courses ilo r.haniilly. Ja.Ojtn-
pnsrnie <l:i clicinin île for du Xurd a ;iris les

Aller en dehors des trains dtt servies
régulier ordinaire, des trains spéciaux 1I9
courses effectuant le parcours en 36 minu-
tes seront expédiés de Paru 1" lr' diman-
che5 septembre,, de 11 heure* il 13 Il, MO

2U les 'mercredi» l" et 8' septembre, de fi
heures à 13 h. 30.

Lo nombre de ces trains étant Itmité,
MM. les voyageurs sont invités à se présen-
ter le plus tût possible pour s'éviter
l'encombrementdes derniers trains.

il sera notamment ntls en marche utl
train spécial il-, et Je claies partant
de Paris-Nord à il h.

Retour à partir de 17 h. 5, c'est-1-dire
aussitôt après les courses, il sera expédié
de la gare des courses des trains spéciaux
de toutes classes. suivant lés besoins.

Pour faciliter les relations du Nord de la
l'rance et de la Belgique avec Chantilly,
certains rapides et express y feront arrêt
exceptionnellement, tant il l'aller qu'au
retour.

Prix billets d'aller et retour 30 rr., 20 rr.,
15 fer. selon la classe (droit de quittance
compris), valables pour tous les traius
spéciaux.

Pour tous renseignements précls et dé-
taillés et les modifications apportées excep-
tionnellement à l'horaire de quelques trains
du service régulier ordinaire, consulter les
aruclyvi spéciales apposées dans le: gares.

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DU NORD
et COMPAGNIE INTERNATIONALE DES
WAGONS-LITS. Un train rapide de luxe
composé uniquement de voitures salon-res-
taurant du dernier type Pullmann sera mis
en marche tous les jours entre Paris et
Calais et retour, Il partir des septem-
bre. Trajet en 3 h. 10 dans les deux sens.
CI-après horalres

A partir du 1: septembre départ de
Paris à midi, arrivée à Calais-Maritime à

h. 10.
A partir du 13 septembre: départ dè Ca-

lais-Maritime à 14 h. 30, arrivée Il Paris 4
17 h. 40.

Pour ce qui concerne le supplément. à
percevoir, s'adresser à la Compagnie Inter-
nationale des wagons-lits.




